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SUZANNE COLPRON 

artîn DrainviUe ressemble comme deux 
gouttes d*eau^ ses personnages. Il est 

sympathique, timide et vulnérable comme 
Tintin dans Scoop, drôle, attachant et naif 
comme Louis 19, le roi des ondes, dans la 
comédie. 

C'est le bon gars ? 
L'anti-héros, ranti-Roy-Dupuîs, le gentil 

mari, attentionné, qui repasse ses chemises, 
lave la vaisselle, cuisine, sort les vidanges. Il ne 
change pas encore de couches ̂  mais ce n'est 
qu'une question de temps. 

Dans la peau de Gustave, le concierge dans 
Moi et l'autre, il sera encore une fois le bon 
gars. La série mettant en vedette Denise 
Filiatrault et Dominique Michel dans les -
années 70, revient à Tantcnne-cet automne ; 
après une interruption de plus de 20 ans. 

Martin DrainviUe jouera Gustave junior, le fils 
du défunt Gustave qu'incarnait feu Réal 
Béland. 

« C'est le bon gars mais c'est pas un nono. 
l'aime bien Gustave et j'aime bien l'équipe 
d'Avanti. Le producteur, Jean Bissonnette, 
connaît le métier, il sait de quoi il parle. II a 
été réalisateur et il a fait beaucoup de 
comédies. l'ai énormément de respect pour ce 
monsieur. » 

Martin DrainviUe ressemble à ces 
personnages et ne s'en cache pas. Les comiques 
et les naïfs l'attirent depuis qu'il est enfant. Il 
est comme eux plein de réserve, de gêne. Il 
doute de ses capacités et craint de déplaire. 
Mais après huit à;ns de métier, une quinzaine 
de pièces de théâtre, deux films, des tournées, 
des pubs et des séries et des émissions de télé, 
il a appris une chose : il a appris à dire non. 

« le suis assez conciliant et patient, mai 

j'apprends à dire ce que je pense et c'est une 
bonne affaire. » 

Molle, la pub ! 
Il y a quelques années, il a remis en question 

sa carrière de comédien. Il était fatigué et 
malheureux. II avait l'impression d'avoir 100 
ans. 

« Je me suis rendu compte que c'était 
dangereux de vouloir plaire à tout prix. On fait 
tous ce métier parce qu'on veut être aimé. 
Mais un moment donné, il faut se plaire. II 
faut vivre en fonction de ses convictions. Et je 
me suis rendu compte que je voulais tellement 
plaire à tout le monde que je faisais des 
mauvais choix. Aujourd'hui, j'ai la chance de.-
pouvoir faire des meilleurs choix. Mais, je ne 
regrette rien. » 

Martin DrainviUe ne regrette rien, mais il y 
a des choses qu'il ne referait plus. SUITE A LA PAGE D2 
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« Je ne veux plus tourner dix pubs par 
année, dit-il. C'est vidant. le ne dis pas que je 
n'en ferai plus, mais pas au rythme où j'en ai 
fait. C'est très dur sur un ego parce que t'es 
traité comme un objet. Et ça n'a rien à voir 
avec les concepteurs, c'est la machine qui 
fonctionne comme ça. Ça va vite, tu fais 
beaucoup d'argent et les clients en veulent 
pour leur argent. C'est un monde un peu en 
dehors de la réalité. » 

En attendant, DrainviUe vient de franchir le 
cap de la trentaine et gagne bien sa vie. « le 
n'ai pas à me plaindre, admet-il. Ce métier-là, 
quand tu le pratiques, il n'y a pas de trouble. » 

Depuis janvier, il joue Les gars d'à côté, une 
pièce américaine présentée à Montréal en 
novembre 1993. Il était en Abitibi la semaine 
dernière ; à Victoriaville et à Sorel, cette 
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semaine. Copropriétaire depuis un an 
]ci*un théâtre avec Marcel Leboeuf et Nor-
unand Chouinaid, il prépare aussi sa pièce 
•d'été, Embarquement immédiat, une crca-
|tion de Josée Portier et de François Cami-
rand. 

Adieu Poly 
• « Tintin » ne s'ennuie pas. Et surtout 
;pas de rÉcole Polytechnique qu'il a quit­
t ée après une session, en 1983, Adoles-
!cent, il aimait l'humour. les humoristes. 
îYyon Deschamps. Paul et Paul... Il écri­
vait des pièces et jouait avec ses amis. Il a 
.fait partie de la Ligue d'improvisation au 
Collège de l'Assomption. 
I « Je faisais des imi ta t ions mais je 
în'étais pas un pitre. Je n'étais pas le gars 
iqui prenait beaucoup de place. J'étais 
;trop timide. Je voulais pas être achalant, 
J'avais toujours peur d'être le gars acha-
tant qui s'en rend pas compte. Je lançais 
des petits gags ici et là. Quand t'es jeune, 
tu veux être unique, tu veux être le seul, 
et l'humour c'était ma manière de me dé­
marquer, de me faire accepter, de séduire 
les filles et les gars. C'est un outil de sé­
duction. » 
i À l'époque. Martin Drainvilie ne pen­
sait pas sérieusement au théâtre. « Je 
viens d'un milieu ouvrier, bien simple, 
explique-t-il. Mon père travaillait dans un 
usine de poêles et de frigidaires à l'As­
somption. Ceci dit, je n'ai manqué de 
rien. Mais le théâtre était loin de moi, je 
ne voyais pas vraiment comment je pou­
vais faire partie de ce monde. » 
; Mais Polytechnique ne lui a pas fait 
'oublier le plaisir de jouer. Après une ses­
sion, il s'ennuyait, le théâtre lui man­
quait. Un beau jour, Martin Drainvilie a 
décidé de tout laisser tomber, « C'était un 
essai, dit-il, je me donnais deux, trois ans. 
Je n'avais que 19 ans, je pouvais bien 
prendre quelques années de ma vie. Et 
puis, je vivais en appartement. J'avais 

« L'humour, c'était ma façon de séduire les filles >, raconte Martin Drainvilie. un ou­
til efficace si l'on en Juge par les partenaires féminins du comédien ! on le voit ci-
dessus en Tintin, avec Cabrfela sah/atore ( charlotte Laurier ). dans Scoop //... 

Aujourd'hui, sa soeur ( ils sont deux 
enfants dans la famille ) suit ses traces. 
« On s'entend bien, mais je la laisse faire 
ses affaires. C'est une comique elle aussi. 
Mais c'est pas facile pour elle, c'est la 

5 000 $, 6 000 $ pour vivre par année. Je 
me disais : la moyenne des comédiens, 
c'est 8 0 0 0 $ ; juste 2 000$, 3 000$ de 
plus par année, c'est quand même pas 
pire. » 

soeur de Martin... Moi, je trouverais ça 
plate à la longue. » 

Pas de temps mort 
Martin Drainvilie connaît sa chance. 

Depuis ses débuts, il n'a pas connu de 
temps mort. « J'ai toujours été là au bon 
moment », dit-il. 

Et même s'il lui arrive encore de re­
mettre sa carrière en question, il sait qu'il 
ne changera pas de métier. Du moins, pas 
avant longtemps . Aimera i t - i l j o u e r 
d'autres rôles que des rôles de bons gars ? 
« Je me sens bien là-dedans, avoue-t-il. 
Ceci dit, j ' a ime aussi les rôles dramati­
ques. C'est un beau défi mais c'est plus 
épeurant. J'aime les rôles qui ont un peu 
des deux. » 

Plus tard, peut-être, il enseignera. « I*aî 
encore des croûtes à manger », dit-il sans 
fausse modestie. 

Il rêve aussi de tourner un autre film. 
Louis 19, le roi des ondes — rebaptisé en 
France Reality show —, dans lequel il te­
nait le rôle principal, a obtenu en janvier 
le grand prix du Festival international du 
film d'humour de Chamrousse. C'était le 
seul film francophone en lice pour ce 
pr ix . II a bat tu Junior, avec Arnold 
Schwarzenegger. 

Ses acteurs préférés ? « Marc Béland, 
Sylvie Drapeau me fascinent et il y en a 
d'autres, note Drainvilie. À l'extérieur du 
Québec, De Niro, Pacino, Noiret et De­
pardieu dans ses bons moments. Les plus 
grands que nature me fascinent, ces gens 
qui donnent l ' impression de mesurer 
neuf pieds, dix pieds. Des fois, je me sens 
comme un gars qui mesure trois, quatre 
pieds. » 

Veut-il leur ressembler ? « Oui, j 'aime­
rais ça. Mais je ne sais pas si je vais v ar­
river. En tout cas, j'essaie de m'améliorer 
tout le temps. Si je peux p o ^ e r six pieds 
un moment donné, je vais être con­
tent... » 

Livres 

...ici dans le rôle de Louis Jobin, avec Julie ( Agathe de la Fontaine ), dans/ou/s m .et à nouveau en Tintin. avec Manon Berthiaume ( Sophie Lorain ) dans Scoop IV. 

Monsieur 
TouMe-monde: 
une biographie 
• Une maison française 
d ' éd i t i on , Cass iopée , a 
trouvé un filon peu com­
mun : elle fait rédiger et 
imprimer — à faible tirage 
— des biographies de... M. 
ou Mme Tout-le-monde ! 
Y'a qu'à demander. Et à ré­
gler la note, bien sûr. L'af­
faire, qui semble marcher 
fort bien, intéresse notam­
ment les militaires à la re­
traite, les chefs d'entrepri­
se, ceux qui ont vécu des 
aventures peu communes.. 
Ces biographies sont tirées 
en moyenne à une c in­
quantaine d'exemplaires ; il 
s 'agit de livres luxueux, 
qu'en général, la famille du 
héros s'arrache ! 

Un reportage de Achmy 
Hal ley publ ié , demain, 
dans le cahier Livres de La 
Presse, 

Aussi : ' 

• une recension du plus 
récent roman de Gabriel 
G a r c i a M a r q u e z , De 
l'amour et autres démons ; 

• une entrevue avec la 
grande dame du polar bri­
tannique, Ruth Rendell , 
qui l ivre en t raduct ion 
L'Oiseau crocodile ; 

• un coup d'oeil sur For-
rest Gump, le l ivre , qui 
remporte dans sa version 
cinématographique le suc­
cès que l'on sait ; 

• on prête Toreille à un 
disque compact sur lequel 
ont été couchés quelques 
poèmes de Jean Charlebois, 
mis en musique par Jeanne 

.Landry ; 

• en plus, bien entendu, 
des chroniques habituelles. 

Tout cela, demain, dans 
le cahier Livres de La Pres­
se, 

Votre soirée de télévistôn 

CHOIX D'EMISSIONS 
par Louise Cousineau 

18:20 O — RAISON PASSION 
Invités: Sarah Salvy, fille 
de Louise Marleau et lean 
Salvy, et Leila Bensalem, 

Erofesseur à l'école St­
uc, sur le port du hijab. 

19:00 m—BINGO 
Seulement si vous adorez 
les chiens au point d'en 
perdre le jugement. 

19:00 (D — J'AIME LA T É L Ë 
On vous montre com­
ment on a mis Vanessa 
en cage dans la publicité 
de Chanel. 

19:30 O — H O C K E Y 
Pour voir nos trois an­
ciens joueurs Dionne, 
Desjardins et Leclair, 
dans le chandail de Phila­
delphie. 
DP — LA 20e NUIT DES 
CESARS 
Les Oscars du cinéma 
français présentés par 
Pierre Tcnernia et Jean-
Claude Brialy, avec hom­
mages à Steven Spielberjg, 
Gregory Peck et Quentm 
Tarentino. La Reine Mar­
got est le film le plus no-
minc. 

21:30 Cmi—SCULLY 
RENCONTRE 
Elizabeth Marshall-Tho­
mas qui parle de l'hu­
mour des chiens et de la 
dignité des chats. 

Robert Guy Scully 

C A N A U X 18 h 00 

Le 
éléjournal 

Le TVA 

ED as 
(3® es 
CD 

Misez juste 

CE 

m 

Q3> 

BRAVO 

CANAL D 

DISC. 

FOX 

FOX(Ont) 

MP 

NW 

ROI 

nos 

SE 

TMN 

TSN 

TVG 

YTV 

CAr^AUX 

ratfiti 

18 h 30 
Raison 
Passion (18:20) 

Docteur 
Doogie 

Pour tout dire 
avec... 

News 

Puise 

Newsline 

News 

ABC News 

News 

Hockey World 

Reg. Contact 

ABC News 

Simpsons 

ABC News 

19 h 00 
L'Arche de 
Zoé 

i 9 h 3 0 20 h 00 
Hockey / Flyers - Canadiens 

20hi30 hbo v 21 h30. 

Cinéma/BiNGO (6) 
avec Cindy Williams. David Rasche 

J'aime la télé Janette... tout court / Les 
Relations pères/iiiles 

22 h 00 
Le Téléjournal 

22 h 30 
Nouvelles du 
sport (22:20) 

23 h 00 23 h 30 

Cinéma / LA CREATURE OU CIMETIERE (6) 
avec David Andrev;s, Kelly Woif 

3 Gars, un samedi soir/ 
Yves Desgagnés. Mâcha Grenon 

Plaisir de lire 

Cinéma/ECLAIR DE LUNE (4) 
avec Cher, Nicolas Cage (22:50) 

Le TVA & le 
TVA Sports 

Cinéma / NORD (3) 
avec Bernard Verley, Xavier Beauvpis 

Cinéma / LE COMBAT DE SARAH (5) 
avec Glenn Close. Christopher Wafken 

Personal Best 

Busy Bodies 

Cinéma / ULTIME VENGEANCE (5) 
avec Steven Seagal. Kelly Le Brock 

Hockey / Maple Leafs - Jets 

Hockey / Canadiens - Flyers 

Star Trek: Voyager Earth2 

RoboCop: The Séries 

Wheel of... Jeopardy! 

Star Trek: Deep Space Nine 

Hard Copy 

CBS News 

N.Y. Confident 

CBS News 

NBC News 

Lawrence Weli< 

Inside Albany 

Media Walch 

News 

Nat. Geo (t7:30) 

Supersense 

Think Tank 

Inside Albany 

Focus Ontario 

Shlak 

Senior Report 

Cinéma / MIRAGE (4) (I7:0m 

Rohauer Collection 

Murphy Brown 

ET.: Weekend Edition 

The Road 

Wheel ot... 

Jeopardy! 

Inside Edition 

Jeopardy! 

Cheers 

Siskei & Ebert 

Austin City Limits 

The Lawrence Welk Show 

The Editors 

Red Green 

Turbo 

McLaughIin... 

Danger Bay 

Montagne 

National Géographie 

Bob Vila's Home Again 

FlOW (19.07) 

Samedi de rire 

Know Zone 

Dr. Quinn. Medicine Woman 

Le Grand 
Journal (23:04) 

Loteries 
(23:40) 

C'est mon 
Histoire (23:43) 

Passion plein 
air (23:34) 

Hockey/Kings-Oilers 

Screen Actors Gulld Awards 

Cinéma / THE ADVEfJTURES OF HUCK FINN (4) 
avec Elijah V/ood, Courtney 8. Vance 

Dr. Quinn. Medicine Woman 

Empty Nest 

keeping Up... 

The 
Mommies 

Waiting for... 

ril Fty Away 

Fresh Fields Keeping Up... 

Touched by an Angel 

The Marshall 

Walker, Texas Ranger 

Screen Actors Guitd Awards 

Kennedy Plays... 

Capital City 

Ffi22 Brittas Empire 

Muséum of TV & Radio Présents 

One Foot in... Bit of Frye 

Austin City Limits 

CTV News 

News 

Puise 

Nightiine 

The Road 

Bayv/atch 

News Current Affair 

Forever Knight 

Cinéma (23:35) 

Pub 

Saturday 
Night Live 

In the Lite 

Cinéma/THE ULTI^WE... 

CANAUX 
e s 

t 
CEI CD 

45) 

(3D 

eu 

S3> 

E S 

Red Dwarf Chicago in Concert 

The Marshall 

Spectacle / Claude Nougaro Cinéma / LE MARI DE LA COIFFEUSE (4) 

Cinéma / LOVER COME BACK (4) avec Doris Day, Rock Hudson 

Bonnie Raitt Concert Biography: Willle Nelson 

Convers. (2i:55) 

Mag. ciné. 

Global News 

Loterie 

Cinéma (23:40i 

Saturday Night 

Suspense (23:i5) 

Cinéma / THAT TOUCH OF MINK (5) t?2;iS) 

The Best ot Comic Relief 

Great Performances / Glyndeboume Gala 

A, Hitchcock 

Spirtt ot... 

Star Trek: Deep Space Nine 

The Simpsons 

VOXPOP (17:30) 

BBC Worid... 

Mtl cette sem. 

Curting (1S:30) 

Arsène Lupin 

Love (16:45) 

Curling (ib:30) 

Thaï. (17:30) 

Rocko's... 

18 h 00 

Pertecto 

Yellow Brick 

Mtl en spect 

Sports 30 

Zoom (18:40) 

Le Goût du monde 

Future Rie DIscovery 

Star Trek: Voyager 

Fresh Prince 

Fax 

Fashion File 

Monde ce soir 

Ligue en... 

Trauma Center 

Le Cimetière... 

Gilmouron... 

Griffe 

Têtes d'affiches: Mae West 

The Living Sea ...Nature 

Cops 

Great Perform. / J.-M. Jan-e / Flow (22:50) 

Christophe Colomb 

World of... Mysterious... 

America's MostWanted 

ConcerlPIus / David Byrne - Between the Teeth Musique Vidéo 

World's Best 

Grands Reportages / ...Orient 

Circuit universitaire de ski alpin 

Rough Cuts 

Le Téléiournal Scully rencontre 

En rappel: Enrico Macias 

Magical Worlds Discovery 

Matlock 

Star Trek: Voyager 

Bouge de là 

The National 

A & E's an Evening at... 

Bravo! Late Night Comedy 

Navarro 

The Next Step Invention 

Taies from the Crypt 

Musique Vidéo 

Sensé of History 

Mémoire vivante / ...guerre: USA 

Baskeîball / Warriors - Rockets 

Jeu de puissance (19:10) 

Chaplin / TNM Prime Time 5 (20 55) 

Sportsdesk 

Magellan/... 

Squawk Box 

18 h 30 

Esso NHL 

Journal FR2 

Are You Afrakl 

19 h 00 

World of Skiing Speedweek 

Intersection 

La Ruée vers l'art 

Sports 30 Ligue en. 

L'Enragé (22:40) 

Citizen X 

Basketball / Warriors - Rockets 

La Vingtième Nuit des César 

Sweet Valley Cinéma / COURAGE OF BLACK BEAUTY (5) 

19 h 30 V 20 h 00 

J'y crois, j'y crois pas! 

21 h 00 

Max Glick 

21 h 30 

The Campbells 

22 h 00 

Hard Target 

Sportsdesk 

Soir 3/Vision 

Snowy River The McGregor 

Cercle... (23:25) 

22 h 30 23 h 00 

Must Be Mad! 

23 h 30 

CE) 

A & E 

BRAVO 

CANAL D 

DISC. 

FOX 

FOX(Ont) 

m 

NW 

RDI 

RDS 

SE 

TMN 

TSN 

TV5 

130)1 

YTV 

C A N A U X 
CABLE: A & E = ARTS AND ENTERTAINMENT - CANAL D = ARTS ET DIVERTISSEMENT - DISC. = DISCOVERY - MP = MUSIQUE PLUS - NW = NEWSWORLD - RDI = RÉSEAU DE L'INFORMATION 

- RDS = RÉSEAU DES SPORTS - SE = SUPER ÉCRAN - TMN = THE MOVIE NETWORK - TSN = THE SPORT NETWORK - TV5 = TÉLÉVISION INTERNATIONALE - YTV = YOUTH TV 
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Le char de stephen 
Faulkner roule depuis 

longtemps. Et la route n'a 
pas été facile. A l'écoute 
de son nouvel album. SI 

l'avais un char, une 
anthologie, on se rappelle 

sa période avec Plume, 
puis les succès et les 

difficultés ( nombreuses ) 
de sa carrière solo. 

Aujourd'hui âgé de 40 ans, 
Cassonade est rendu à un 

point tournant de sa 
carrière. 
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L'anthologie d'un vieux 
L'album de Steve Faulkner témoigne du parcours sinueux de son char 
A L A I N B R U N E T 

L ie r endez -vous é t a i t f ixé à 
l 'Inspecteur Épingle, taverne 

[désormais c é l è b r e où S tephen 
•Faulkner et autres légendes vivan-
' tes du Plateau Mont-Royal se plai-
;sent à cultiver leur oisiveté. 

; Charmante compagnie, cervoise 
i fraîche, et toujours ce tapis vert sur 
'lequel les billes roulent allègrement 
;vers les poches, telles des rimes qui 
rs'enfoncent dans le plexus. Mais 
:qui peuvent aussi caramboler, déri-
;ver de leur trajectoire, tel un con-
• trat de disque avorté. Ainsi va la 
•vie de l'outsider dont on s'apprête 
•à se remémorer le cheminemenl. 
i Parcours sinueux s'il en est... • 
• « Ce métier n'en est plus un de 
!révcur. H y a des marginaux qui 
; peuvent vendre des disques par ac-
• cident. Et il y a les autres, ceux de 
:ia cul ture de masse. )e suis un 
vieux shnock, il est trop tard pour 
c h a n g e r » , t r a n c h e r a S t e p h e n 

; Faulkner, une paire d'heures après 
avoir quitté son quartier général. 

Nous avions effectivement pris la 
direction d'un club sandwich vian­
de blanche, question de causer du 
p'tit dernier. Intitulée Si j'avais un 

.char, l'anthologie de Steve «Casso­
nade » Faulkner comprend 43 titres 
enregistrés de 1975 à 1992, répartis 

.sur deux disques compacts. Réper-
- toire profondément ancré sur ce 
vçontinent. teinté de country, de 
; rock, de folk, de jazz, de Texas 
J swing. Chansons disparues du mar-
I ché... ou jamais apparues. 
; -C'est vous dire que les billes de 

Faulkner ont souvent été détour-
; nées de leur cible. Or, Cassonade 
; vient de faire un bon coup en si-
• gnant chez DisQuébec, nouveau la-
; bel dont le premier item de la col-
! lôct ion Chansons pour durer se 
; consacre à son oeuvre. Un album 

dê.ses chansons neuves suivra dans 
les plus brefs délais, annonce-il en 
outre. Et l'homme revient à la scè-

i n é : accompagné du batteur Gilles 
Sçhetagne et du contrebassiste lean 
Cyr, Faulkner amorce une série de 
concerts intimes au Studio-Théâtre 

! du,Maurier Ltée ( l'ancien Café de 
; la PdA ), les 28 février, 3, 4 , 10, 11 
; et 17 mars. 
• "D'entrée, six chansons de Poni-
. ntés de route ont été sélectionnées. 

« Évidemment, souligne Steve, on 
considère cet album davantage 
comme étant un disque de Plume ; 
j ' y joue de la guitare, j ' y fais les 
harmonies vocales, et j 'y signe les 
chansons avec Plume. Ce sont mes 
années de jeunesse et je tenais à les 
rappeler. » 

Après Plume 
1977, Cassonade décide de mener 

sa barque. Une bande-maquette, 
d'abord : Catholic Cowboy, dont 
Plume a signé une autre version, et 

ky Tanks ( adaptation de Close Up 
The Honky Tonks des Flyîng Burri-
tos ) et Le Grand Ménage de prin­
temps^ produite par Robert Léger — 
«On me l'avait imposé... » Suite à 
un remaniement du personnel chez 
CBS, les chansons resteront sur les 
tablettes. Cas classique... 

Faulkner signe alors chez Kébek-
Disc, notre premier grand label in-

«Ce métier n'en est 
plus un de rêveur. Il y 
a des marginaux qui 
peuvent vendre des 
disques par accident 

Et il V a les autres, 
ceux de la culture de 

masse. Je suis un vieux 
shnock, il est trop tard 

pour changer » 

De bord en bord d'ia semelle. Sylvie 
Choquette était la blonde de Cass ù 
l'époque, elle l'aidait à la confec­
tion des rimes et des musiques — 
plusieurs photos en témoignent 
dans l'épais livret de Si j'avais un 
char, fort bien fagoté au demeu­
rant. 

Le p r emie r a lbum é p o n y m e 
( Cassonade ) sera lancé en 1978, sur 
étiquette Parapluie. Six mois plus 
tard, le label fait faillite. Et pas un 
rond dans les poches de l'artiste... 
Au menu de l'éponyme ressuscité 
dans l'anthologie, on retrouve des 
classiques tels Mon grand cheval noir 
d'amour. Porte-poussière, Où, /'m'en 
va r'viendre, Guenillou dans mon 
coeur. Moi j'veux jouer au cow-boy. 
Si j'avais un citar. En claquant la por­
te, À la croisée des clwminSt De bord 
en bord d'ia s'tnelîe. 

L'anthologie se poursuit avec 
deux chansons endossées par la 
multinationale CBS ( rebaptisée 
Sony depuis lors ) : Fermez les Hon-

PHOTO La Presse 

Steve Faulkner en spectacle au 
Lion d'or en septembre 1992. 
dépendant. A ch'val donné on r'gar-
de pas la bride est lancé en 1980. 
Outre la chanson-titre, s'y trouvent 
Banjo la guitare, Satts dessus dessous, 
/'suis fauché, Willie m'a dit. Fermez 
les honky tonks, Doris, Mon p'tit bon­
homme de chemin, La nuit est jeune 
et sa propre version du Grand Mé­
nage du printemps, Y participent no­
tamment le bassiste Michel « Wil­
lie » Lamothe, le guitariste Jean 
Millaire, Rick Haworth, une certai­
ne Marjolaine Morin... Quelques 
mois plus tard, Gilles Talbot, pa­
tron de l'étiquette, périt dans un 
accident d'avion. Peu après le dra­
me, on largue Cassonade. Remanie­
ment... 

En 1982, un troisième album est 
à l'état de projet. Faulkner débus­
que une motte de fric et produit Fit 
Fit, Tout Ira et Walkie Talkie, La 

EMISSION SPECIALE 

LA 20^ NUIT 
DES CÉSAR 

Le samecii 25 février à 19 h 30 
Rediffusion à 0 h 40 

Le cinéma a cent ans! Et sous la 
présidence d'Alain Delon, Ici Nuit des 
César ne manquera pas d'évoquer 
es pionniers, Lumière, Gaumont, Pathé, 

au cours d'un évènerheht fertile en 
surprises et en énriotions, animé par 
Pierre Tchernîa et Jean-Claude Brialy. 

Actrices et acteurs, réalisateurs et 
professionnels du cinéma, tous seront 
les héros de la nuit, celle de la . 
consécration des talents. 

Suspense oblige : assisterons-nous 
au couronnement de la Reine 
Margôt-l'ensorceleuse Adjani ? 
C'est à voir à TV5, toujours câble 15*. 

LA TÉLÉVISION 
INTERNATIONALE 

Peut varier. Consultez votre câblodistributeur. te monde en français! 
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compagnie Execom en lancera trois 
45 tours... avant de fermer ses por­
tes ! Endetté, Steve perd sa Ham-
mond B3. « Arrête de faire des dis­
ques, tu va tous les cr isser en 
faillite ! » suggère ironiquement Mi­
che l « W i l l i e » L a m o t h e à son 
chum Cass. 

En 1984, tentative de tube vite 
fait : le Rap du pape, commentaire 
ironique sur la visite de Jean-Paul 
II, est aussi victime d'un mauvais 
sort : des auditeurs de CKOI FM se 
déclarent outres. On retire le rap 
des ondes FM, on en barre Faulk­
ner. Vraiment ! «Après ça, j 'étais 
définitivement écœuré de faire des 
disques », relate-t-ii. 

Point tournant 
S'ensuivront de longues erran­

ces ; séjours en France, détours né­
gociés jusqu'au Yukon , aigreur 
quant à notre showbiz. Naîtra son 
fils William en 1986. Un an plus 
tard. Café Rimbaud, un texte de Lu­
cien Francoeur, sera l'objet de plu­
sieurs interprétations produites par 
la Société Radio-Canada. Faulkner 
en livre une magnifique version 
jazzy... En 1988, il devient parrain 
de la défunte compétition Rock En­
vol, se produit au Spectrum dans ce 
cadre ; du concert on conservera 
Dans la zone. Le rap du pape. Gangs­
ter du rock, La Pension du rock, 
Funch'O'Clock Rock, 

1990, naissance d'Alice. 1992, 
sortie de Caboose, troisième album 
de Steve, qu'il livrera ensuite sur la 
scène du Lion d'Or. Deux titres de 
ce show se retrouvent sur Tantholo-
gie: Tu m'travailles (popularisé par 
Gildor Roy ) et Cajuns de Van 2000 
( préalablement endisqué par dith 
But le r ) . Succès d'estime, ventes 
modestes. « La distribution... » 

Stephen Cassonade Faulkner, 40 
ans, toujours rêveur, se trouve donc 
à un point tournant de son existen­
ce. « Cet album-lk est un sarcopha­
ge ! Encore quelques années, quel­
ques mois même, et il aurait été 
trop tard pour récupérer mes vieil­
les tonnes. Un héritage pour mes 
enfants, pour la province », clame-t-
il fièrement, prêt à reprendre la 
route. 

S T E P H E N F A U L K N E R . Au Studio-Théâtre 
du Maurier Itcc de la Place des Arts, les 28 fé­
vrier. 3. 4, 10. 11. 17 eî 18 mars. 

Louise Cousineau 

La Petite vie : 
nouveau record 

Le lundi 5 janvier, vous avez regardé l'épisode 
de La Petite vie dans lequel le sociologue ou­

gandais Normand Brathwaite faisait un vidéo sur 
la très exotique famille Paré. 

Sachez que cet épisode a attiré 3 906 000 télés­
pectateurs, devenant rémission la plus regardée de 
toute l'histoire de notre télévision. Le chiffre éma­
ne de la maison de sondages BBM. À quand la fin 
de cette ascension prodigieuse? Verra-t-on le chif­
fre magique de 4 millions pour l'épisode du rêve 
erotique de Moman ? On le saura la semaine pro­
chaine. 

Sachez de plus que je n'étais même pas là pour 
voir l'épisode, puisque j'étais en Ouganda — quel 
hasard tout de même — en train d'étudier de très 
exotiques familles de là-bas. M. Brathwaite est un 
peu pâle pour être ougandais, mais on ne chicane­
ra pas sur les détails. 

Ajoutez donc une téléspectatrice de plus au nom­
bre, puisque j 'ai fini par voir l'épisode champion 
pendant une nuit d'imsomnie celte semaine. 

Déjà, la puissante série de Claude Meunier avait 
battu tous les records pour l'épisode de rhéritage 
diffusé le 23 janvier, avec 3 711 000 spectateurs. Le 
record était auparavant détenu par un épisode des 
Filles de Calcb diffusé en janvier 1991. 

En deuxième place du palmarès pour la semaine 
du 2 au 8 février 1995 vient Scoop, avec 2 704 000. 
Chiffre respectable, mais c'est tout de même 1.2 
million derrière La Petite vie. 

Les Héritiers Duval sont en troisième, avec 
2 143 000 . A nous deux, qui passe tout de suite 
après Popa et Moman le lundi fait 1 933 000 et 
Cltatnbres en ville 1 809 000. 

On constate donc que des cinq premières places 
au palmarès, quatre sont à Radio-Canada et la cin­
quième à TVA. Le nouveau téléroman de Lise 
Payette l^es Machos attire 991 000 personnes et est 
en 17c position. Sous un ciel variable, qui passe pres­
que simultanément à Radio-Canada, est en pla­
ce avec 1 240 000. 

Deux surprises dans ce palmarès : l'émission 
scient i f ique Découverte est en l | e place avec 
1 138 000 spectateurs. Et le quiz Que le meilleur ga­
gne est la seule émission d'avant 18h à occuper une 
place au palmarès des 20 émissions les plus regar­
dées. La 20c, avec 870 000 spectateurs. Gregory 
Charles bat donc Mongrain. 

1 
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Chien et chocolat 
* 

• l'aime bien l'émission / .£ . présentée les diman­
ches à 18h30 au réseau TVA. / . £ . nous offre cha­
que semaine toutes sortes de combines imaginées 
par les cerveaux retors spécialisés dans la fraude. 
Et leurs pauvres victimes. 

Ce que j ' a ime, c'est que je ne suis jamais au 
nombre des victimes. Le coup de téléphone qui 
m'annonce que j 'a i gagné une voiture, à la condi­
tion d'envoyer un chèque pour les taxes et le trans­
port, eh eh ! je raccroche. La maison neuve dont la 
cave prend l'eau, pas pour moi : les lézardes de ma 
maison ont 98 ans, et elles tiennent le coup merci. 

lusqu'ù ce que je voie le reportage sur le choco­
lat qui sera présenté demain, je me considérais au-
dessus de la mêlée. Et voilà que j 'ai découvert une 
nouvelle arnaque dont j 'a i parfois été la victime. 
Les tablettes de chocolat que des enfants nous ven­
dent pour aller au camp de neige, ou jouer au hoc­
key dans quelque lointaine bourgade. Comment ré­
sister à ce genre de demande ? 

Vous verrez dans ce reportage de f.E, présenté 
demain soir, une ex-enseignante recyclée dans le 
chocolat qui explique sa pédagogie de vente. Le 
camp de neige et toute la bonne oeuvre, c'est une 
pure invention. On enseigne aux enfants à mentir. 
Les petits ont 10-12 ans et l'air innocent. 

« Vous faites mentir des enfants ? » demande la 
journaliste. 

« je leur apprends à se débrouiller dans la vie ». 
réplique la merveilleuse ex-enseignante. Qui ajou­
te : « Bon menteur, bon vendeur ». 

Voilà un enseignement dont je me souviendrai 
quand le goût du chocolat-bonne oeuvre me re­
prendra. 

le n'ai jamais par contre succombé au beau petit 
chien qui me regarde avec des yeux de quêteux 
dans la cage d'une animalerie. Mais je me suis sou­
vent retenue à deux mains. 

Heureusement. 
f.E. présente aussi demain un reportage sur des 

clients de l'animalerie Pont Viau qui se sont acheté 
un chien, pour le voir mourir quelques jours plus 
tard. 

Le pire, c'est que certains clients n'ont même pas 
eu de reçu ! On paie un chien 3 0 0 $ et on n'exige 
aucune preuve d'achat. 

Les Américains disent méchamment, mais avec 
beaucoup d'exactitude: «There is a sucker born 
every minute ». Un poisson nait à toutes les minu­
tes, en traduction. / . £ . le démontre toutes les se­
maines. Educatif et navrant. 

Marleau se trouvait laide 
• Demain soir à 20h. Radio-Québec présente un 
portrait assez intéressant de la comédienne Louise 
Marleau. On la connaît depuis toujours puisqu'elle 
a commencé sa carrière dans le téléroman Beau 
temps, mauvais temps en 1956. 

« Mais je n'ai pas 92 ans tout de même, dit-elle 
en riant : j'avais huit ans à l'époque ». 

Le réalisateur Robert Desrosiers nous offre de 
nombreux extraits de séries et de films, entrecou­
pés d'une entrevue avec l'actrice. Intéressant, mais 
un peu trop révérend comme style d'entrevue. À la 
conférence de presse qui a suivi le visionnement 
cette semaine, Louise Marleau a évoqué son enfan­
ce rue Panct — la famille a ensuite déménagé rue 
Musset dans le quartier NDG, quelle rue parfaite 
pour quelqu'un qui se destine au théâtre — et de 
la pure chance qui l'a fait entrer dans le merveil­
leux monde du vedettariat. Elle prenait des cours 
chez Camille Bernard, quelqu'un l'a remarquée et 
voilà, c'est parti. Pas de maman qui poussait sa pe­
tite. Elle racontait aussi qu'il n'y avait pas un livre 
dans la maison. 

Bon, rien de ça dans le document, mais plusieurs 
souvenirs intéressants : elle se trouvait laide et 
mauvaise, et à 10 ans, elle était follement amou­
reuse de son partenaire Hervé Brousseau ! Qu'elle 
mordait pour attirer son attention. 

Elle a fini par accepter le fait qu'elle était belle, 
« mais la beauté crée une cage de verre », dit-elle. 
Plus tard ? « (e ne sais pas si j'aurai l'impudeur de 
leanne Moreau, dit-elle, mais je l'admire, elle n'a 
pas peur. » 

Hélas rien sur son mari, le chanteur Claude Du­
bois, qu'on entendra en voix off pendant qu'il est 
question de beauté. Pas d'extrait de la délicieuse 
entrevue qu'elle avait faite de lui à Radiu-Canada. 
Dommage. 

Si la famille Marleau vous intéresse, le destin 
vous sert bien. Ce soir à I8h20. Denise Bombardier 
reçoit Sarah Salvy, la fille de Louise Marleau et 
lean Salvy. À Raison Passion. 
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Marc Béland dans la peau de Dieu 
Sur la scène du Rideau Vert où il vient tourmenter Freud dans ses vieux Jours 
J E A N BCAUNOVEK 
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M On peut parler d'intéressantes 
trouvailles de la part de Guiller-
mo de Andréa depuis sa nomi­
nation à la direction artistique 
du Théâtre du Rideau Vert. 

; Après Tout va pour le mieux, 
qui nous a permis de découvrir 
récriture pour le moins particu­
lière du dramaturge canadien El-
liot Hayes. voilà qu'on s'apprête 
à faire connaissance avec l'uni­
vers d'Éric-Emmanuel Schmitt 
avec Le visiteur qui lui a valu 
trois Molières. Cette pièce créée 
en 1993 ù Paris, et présentée de­
puis sur toutes les scènes du 
m o n d e , p rendra l 'affiche du 
Théâtre du Rideau Vert du 28 
février au 25 mars et les 31 mars 
et l " avril. 

, Qui est ce visiteur qui réussît 
à confondre le psychanaliste Sig-
mund Freud lui-même alors que 
celui-ci est envahi par les doutes 
â la fin de sa v i e ? Nul autre 
que . . . Dieu l u i - m ê m e . Il ne 
s'identifie jamais comme tel et 

refuse d'accomplir des miracles 
mais il trouble Freud qui se pen­
che sur sa vie, sur la vie, au mo­
ment où sa fille bien-aiméc vient 
d 'ê t re enlevée par les nazis . 
Freud est âgé de 82 ans, il souf­
fre d'un cancer à la gorge et sait 
très bien qu'il lui reste peu de 
temps à vivre. On parle d'un fou 
qui s'est échappé de l'asile mais 
ce visiteur tient un langage édi­
fiant. Comme une grande lumiè­
re qui pénètre dans sa chambre» 
une nuit à Vienne en 1938. 

Dans ce spectacle monté par 
Guillermo de Andréa et joué par 
Jacques Godin qui sera Freud, et 
Marc Béland le mystérieux in­
connu, on brise l 'image d 'un 
Dieu rédempteur pour nous pré­
senter un Dieu moderne qui par­
le de liberté et de la responsabi­
lité de sa vie. 

Il ne faut pas se 
prendre pour Dieu 
l'ai demandé à tout hasard à 

Marc Béland si les propos de la 
pièce ne pouvaient pas provo-

I t- t 1-t Ai I -t M 

provenu; 

^ ^ ^ ^ ^ 

^écoles 
CIGS 

1 femmes 
- une. expérience Mplière 

m^^-^^ - restructuration de Pierre-Yves Lemieux 

habile... grandissante..., 
- ""^ '̂ "̂.̂  c.S\de forme... m Gadouas en grano'^^ ^ ^ ^ ^ 

une beau spectacle pour 

itércssantc. ySl 

3 fveîfpurs.w scène 

Charles Lafortune, Danîélle Lêpine, 
Luce Pelletier assistoncç Claire L'Heureux' 

avec . . • ' • • . 
3 Agnès Mireille Brullemans. 
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quer des conversions ou à tout 
le moins de sérieuses remises en 
question sur notre cheminement 
spirituel. 

À ma grande surprise, il n'a 
pas bronché : « C'est très rafraî­
chissant de vivre autour d'une 
pièce qui parle de foi et d'espé­
rance. Nous sommes de plus en 
plus habitués au cynisme, à la 
dérision, à l'absurde aujourd'hui 
et tout ça ne mène nulle part. 
C'est une très belle pièce qui dit 
que Dieu se trouve dans tout ce 
que vous êtes. Mon personnage 
raconte dans la pièce que cha­
cun projette sur lui l'image qui 
lui convient : un Dieu noir, jau­
ne, blanc, une femme. Dieu ne 
s'impose jamais, il ne juge ja­
mais et dans le texte de la pièce, 
on lit que Dieu se retrouve dans 
la peau d'un acteur sur scène. 
Bon ! Écoutez ! Il ne faut pas 
trop se prendre au sérieux dans 
cette histoire... » 

Ce qui me rappelle les problè­
mes vécus par un comédien 
français qui jouait dans la fa­
meuse production fésus était son 
nom ( qu'on a malheureusement 
vue l'été dernier à Montréal ) et 
qui ne pouvait décrocher de son 
rôle de Jésus. Aux dernière nou­
velles, il se prenait toujours pour 
le Christ et n'acceptait toujours 
pas que quelqu'un d'autre inter­
prète son personnage. Aucun 
danger pour Marc Béland, qui 
garde toujours les pieds sur ter­
re... même s'il a fait une belle 
carrière dans la danse. 

Mais tout de même, on peut 
toujours se demander s'il faut 
être croyant pour interpréter le 
Christ. 

« Je croîs aux moments divins. 
Je crois que Dieu est là dans la 
music^ue gospel, l'ai lu dans un 
livre intitulé Ramta, que Dieu, 
la sainteté, c'est de vivre tout ce 
que l'on est en bien ou en mal. » 

Au théâtre, il n*y a pas 
d'image à protéger 
Belle occasion s'il en fut pour 

i 
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PHOTO ROBERT MAIUOUX, La Presse 
Marc Béland : « Dieu dans la peau d'un acteur ? Bon i Écoutez i il 
ne faut pas trop se prendre au sérieux dans cette histoire. » 
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explorer la démarche du comé­
dien et chercher à savoir jus­
qu'où peut aller l'identification 
à un personnage : « Il m'a fallu 
du temps pour comprendre que 
le personnage, ce n'est pas moi 
et qu'il faut éviter de chercher à 
faire notre propre promotion à 
travers un personnage. Il ne faut 
jamais craindre de jouer les mé­
chants parce gue nous jouons 
l'humanité et fmaleraent tout le 
m o n d e est méchan t que lque 
part . Au théâtre , il n'y a pas 
d'image à protéger. Les comé­
diens qui le font commettent 
une grave erreur : jouer un mé­
chant d'une façon sympathique, 
c'est débalancer la pièce et rui­
ner un spectacle. Et ça s'est pro­
duit à quelques reprises au théâ­
tre à Montréal. 

« Mais jouer Dieu ou quel­
qu 'un qui pourra i t bien ê t re 
Dieu ( d'où l'intérêt de la pièce ), 
ce n'est pas jouer l'humanité si 
on va au fond des choses. )ouer 
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Dieu, c'est jouer un acteur, si 
vous me suivez bien, parce que 
Dieu n'est pas un personnage. » 

Bon ! Voilà l'énigme ! Specta­
cle qui s'annonce intéressant au 
niveau du jeu mais aussi des pro­
pos que défend ce visiteur qui 
vient confronter Freud aux con­
tradictions qui l 'habitent. On 
imagine un intéressant duel qui 
pourrait ressembler à celui qui 
opposait Voltaire et Rouseau â 
l'intérieur d'une pièce présentée 
à l'Espace Go, récemment. 

Pourquoi avoir choisi Marc 
Béland pour ce rôle ? Il n'en sait 
rien mais j'imagine qu'on a opté 
pour la santé et la jeunesse du 
comédien formé autant par le 
théâtre que la danse. 

Du danger de ne croire 
qu'à une seule chose 
On sait qu'il a définitivement 

renoncé à la danse il y a quel­
ques années, alors qu'il faisait 
encore partie de la troupe La la 

la Human steps, pour se consa-^ 
crer exclusivement au théâtre. Il 
y a quelques années aussi, Marc. 
Béland était un acteur discipliné,-
in t r ans igean t . Il a beaucoup! 
changé. 

« C'est vrai. le suis moins voH 
lontai re et j ' ép rouve plus de! 
compassion. J'ai ralenti mes acti-3 
vités physiques. C'est dangereux" 
de ne croire qu'à une chose ~©t! 
j 'ai horreur de toute forme dè-
fanatisme. » •r̂ t5 

On peut être fanatique d'exer-t 
cice physique, de religion, d'éscrj 
térisme, d'astrologie et s'en dé ­
gager très rapidement parce que. 
c'est trop lourd, trop difficile à; 
porter, presque inhumain avec le^ 
temps. Marc Béland a choisi*!^ 
modération, la souplesse et un 
certain bonheur de vivre dans c^ 
monde fascinant du théâtre. 

Et comme bien d'autres, rav©*' 
nir du théâtre l'inquiète. . 1 

« Avec la baisse des subVe'n:> 
t ions des gouve rnemen t s , le: 
théâtre devient de plus en plus* 
commercial. Il y a trop d'înter-' 
venants et c'est dommage parce 
que c'est le dernier bastion où 
les enjeux monétaires ne sub-. 
mergent pas le propos. Une bon-
ne pièce c'est comme un bon 
film, ça se t ient debout , tout; 
seul ». - > 

Marc Béland signe par ailleurs 
sa première mise en scène avec 
Règlement de contes d 'Yvan 
Bienvenue — qu'on ne verra pas 
au prochain Festival de Théâtre 
des Amériques, contrairement à 
ce qui a déjà été annoncé, mais 
au Théâtre de Quat 'Sous l'an, 
prochain. Et il fera partie de la 
distribution de la prochaine pie-.; 
ce de Michel Marc Bouchard^ 
qui raconte le voyage du couron-T 
nement de la reine d'Angleterre 
au Québec, en 1952. 

D'ici là, c'est un voyage dans 
l'au-delà qu'on propose au Ri-C 
deau V e r t , e t d a n s les cîr-^ 
constances, Marc Béland ne peuti 
s'en remettre qu'à lui-même. 
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mise en scène de René Ricdiard Cyr 
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Mise en scène de René Richard Cyr 
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C l i a t J c I o A c o u l u K , C l c i u c f c ? Qoy«?tto 

CluucJ^^ Letti«ïlii-«. Frunvo*» Sc-Aubin 

du 2 1 février au 2 3 mars 199s 

r i V É S B N T t k fcW 4 « » 0 . B o u t . . • A I N T - L A U II C N T 

9 
IL 

l 

«Marieau et Girard 
remarquables !» 

Robert Lévesque, novembre 1988 

duo 
p o u r 

d e T o m e K e r a p i n s k i • 

. de J e a n oa iVy 

l i s te 
du 22 lévrier au 11 mars 
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J ' a i t a n t d a n s é 

L t NÔUVERD SPECTACLE 

C A R B O N E 14 
• V 
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La Mégère .̂apprivoisée 
^ . |e - i > ADAPTATION DE MARCO AUCONE 

X MISE EN SCÈNE DE 

MARTINE BEAULNE 
AVEC MACHA LIMONCHIK 

E T DENIS BERNARD 

Billets: 12,50$ (+ taxes ët setyi.ce) 
Groupes (8 et plus): 9,50$ (-f taxes et sen/ice) 

I ^ S ^ ' ^ ' ' " o S t - D c n i s T h é â t r e S t - D c n i s 12h à 21h 
• • I i F ^ I I I ^ • Ronsc igncmcnts : 849'4211 (• ''•'"iiitj,Mtv«.ni 

FOUB 

A c h a t s t é l é p h o n i q u e s : 
790-1111 

au tn 

U N E R É T R O S P E C T I V E 
R E G R O U P A N T - P l _ U S 
D U N E V I N G T A I N E D E 

.'C O M É : D I E N S S U R ' 
S C È N E E T C O M P O S É E 
E N T R E A U T R E S 
D ' E X T R A I T S D E 

P A I N B L A N C / l _ * H O M M E 

R O U G E / lyi A R A X - S A D E 

l_ E R A I L / O -P I U M 

• H A M L E T - M A C H I N E 

• L E D O R T O I R / R I V A G E 

Â ' L ' A B A N D O N / P E A U , 

C M A I R E T O S / L E ' C A F É 

D E S A V E U G L E S / K R I E G 

5 R E P R É S E N T A T I O N S S E U L E M E N T 

OUVERT 
Jacques Godin 
MarcBéland 
Micheline Bernard 
Pierre Lebeau 

Concepteur V 

Daniel Càstonguay 
François BorbeOU 
Michel Beaulieu.... 

D U S B M A R S A U 1 ^ » A V R I L 

pu 14 M A R S A U 8 A V R I L . R É S E R V A T I O N S : 866-8667 
INFO-GROUPES : 866-8180 ADMISSION : 790-1245 

DU MARDI AU VENDREDI: 20 H SAMEDI : 16 H ET 21 H 

T H E A T R E D U N O U V E A U M O N D E 84. rue Sainte-Catherine Ouest 

S C F G L 
I05.7 fin 

MEDIACOM 
^ 7 * 

PASSE 
P'ART 

JEUDIS 
1 2 PRIX 

L e ••̂ '̂  
Eric-Esiimiiuet Schillitt 

Mîic en scène: 

Gitiilermo de Andréa 

4664, rue Scant-Denis 
métro Laurier 

Réservations: 
844-1793 

' Eli colloboroHon cvec 

les A. du Maurier Lfée 
rffff 

Du 2 8 lévrier ou 25 mors el les 31 tnors et avri l . 
ià:>.'/fm 

: - : J e x t e français: Normand Chourette 
Mise en scène: Alice Ronfard 

de F r i e d r i c h S c h i l l e r 

Stuar t 
d u 9 a u 2 5 m a r s 
l e s j e u d i s , v e n d r e d i s e t s a m e d i s , 20h 

-avec 
S o p h i e F a u c h e r DANS LE RÔLE DE MARIE STUART 

M a r t h e T u r g e o n DANS LE RÔLE D'ÉLISABETH I'* 

Pascal Auclair, Michel Bérubé 
Luc Bourgeois. Philippe Cousineau 
David De Charette. Françoise Faucher 
Paul Latreille, Robert Marinier 
Marie-Hélène Thibault et Jean-Guy Viau. 

Assistance à la mise en scène: 
.Roxanne Henry 

réservat ions 

Scénographie: Raymond-Marius Boucher 
Costumes: François Barbeau 

'Éclairages: Michel Beaulieu 
IMusique : Jean Sauvageau et Marcel Brunet 
.Traduction littérale: Marie-Elisabeth Morf 

' U n e coproduct ion de la N C T 
^ ^ i ^ h é A t r ^ r a n j a i ^ i ^ N ^ 

accès 

22%dtr»dKttMbs 

la Nouvelle Compagnie théâtrale, salle Denise-Pelletier, 4353, Solnlt-Cotherlne Est, Montréol 
B i l l e t s é g a l e m e n t e n v e n t e a u T h é & t r e d * A u j o u r d * l i u i e t à l a L i c o r n e 

Donnez-leur m feu el des 
reiKonIres oui pourront foire 
\Q\i!mk mm. 

efuge 
des jeunes 
de Montréal 

Tèl.;(S14)8Ml 

LA FORET 
• E R E T O U R D U 1 T A U 2 S A V R I L 

«Maheu signe avec La Forêt le plus remarquable spectacle de la 
saison et son plus bel ouvrage. Il faut courir voir ce spectacle qui 
touche au chef-d'œuvre.»» 
Robert Lévjesque, LE DEVOIR 

«La Forêts un spectacle éblouissant, le. plus symbolique avec les 
plus belles images que le théâtre nous ait données depuis fort 
longtemps.» . • . . 
Jean Beaunoyer, LA PRESSE 

«Jamais depuis Le Rail C A R B O N E 14 n*3vait fouillé aussi 
profondément la psyché et.trouvé des images aussi renversantes. 
Maheu a livré un chef-d 'œuvre.» " > 
Paf Donne//y. T H E G A Z E T T E 

«îUn /nagnif ique décor, de formidables acteurs, Une expérience 
unique. Maheu a atteint une pureté dans l'acte théâtral et s igne 
son spectacle le plus achevé.» 
Luc Boulanger, VO IR 

. «Gil les Maheu amène le spectateur en voyage loin dans sa propre 
imagination. Un auteur des plus doués de sa génération.»» 
Montréal Ce soir, RADIO-CANADA . , 

« U n poème visuel d'une incessante splendeur. O n est troublé 
. /Jusqu'au ravissement par la virtuosité des images.»» 

Jean Sf-H/7a/re, LE SOLEIL , Québec 

«La force des images dans une ambinancé magique nous dévoilé 
ïa poésie de Gilles Maheu.» 
Bruno Serf, T I E M P O LIBRE, Mexique 
«Absolument génial. Gilles Maheu redonne vraiment ses lettres de 
nolplesse au mot création.»» * 
Monique Giroux, V S D Bonjour 

13^B| avenue 
EN V E I N r T E DÈS 

L A L O N P E (sud c P O n t a r i o 

MAIIMTENANT / ACMISSION : 
s e V l s I t s C i o r O 

7 3 0 - 1 8 4 5 

U N E P I È C E D E C O L LE C T I O N D E P U I S 197 9: 

THEATRES ASSOCIES i n c . PRESENTE 

L'HEURE DU 
L'ÉTÉ DERNIER Î ES ANNÉES 
SOUDAIN 

ATMAVICTU 

Du mercredi 15 février 
au samedi 25 mars. 

THÉÂTRE JEAN-DUCEPPE 
P1AŒ.DES4RTS 
(514) 842-2112 ou 
(514)790.1245 

Du mercredi 25 janvier 
au samedi 18 mars. 

THÉÂTRE DE QUATSOUS 
(514)845-72n 
PASSE P'ART Jeoïli cSerrt prix 

• s 

:::: 

4 « 
« « 

Du mardi 7 mars 
au samedi 18 mars. 

THÉÂTRE DE lA MANUFACTURE 
lA UCORNE 
(514)523*2246 
PASSE P'ART Jeudi demi-pnx 

MARIE STUART 
Du jeudi 9 mars 
au samedi 25 mars. 

NOUVEUE COMPAGNIE THÉÂTRALE 
SALIE DENISE-PELICTIER 
(514)253^74 
PASSE P'ART Jeudi <temi-pnx 

lA MÉGÈRE 
APPRIVOISÉE 
Du mardi 14 mars au samedi 8 avril. 

THÉÂTRE DU NOUVEAU MONDE 
( 5 1 4 ) 8 6 6 ^ 7 
PASSE P'ART Jeudi domi-pdx 

LE CHANDELIER 
Dimanche 26 février 
SALLE JEAN-CRIMALDI 
IASALL£(514) 790-1245 
Mardi 28 février 
CENTRE CULTUREL 
DRUMMONDVILiE (819) 477-5412 
Mercredi et jeudi 1*̂  et 2 mars 
SALUALBERTROUSSEAU 
SAINTEFOY (418) 659-6710 
Samedi 4 mars 
AUDITORIUM DUFOUR 
CHICOUTIMI (418) 549-3910 

LE VISITEUR 
Du samedi 25 février au samedi 
25 mars et les vendredi 
et samedi 31 mars et 1** avril. 

THÉÂTRE DU RIDEAU VERT 
(514)844-1791 
( i partir de midi) 

Vf. 

LE TRIOMPHE 
DE UAMOUR 
Du mardi 4 avril 
au samedi 6 mai. 

ESPACES) 
(514)8454890 
PASSE P'ART Jeudi demt-pru 
(sauf k» 6 avnl) 

APPELLE-MOI 
Du vendredi 24 mars 
au jeudi 20 avril. 

THÉÂTRE D'AUJOURD'HUI 
(514)282-3900 
PASSE P'ART Jeudi demipnx 

n ,u 2\ OCTOBR 17 au il 74 au 18 u OB 

Une comédie,de 
> C L A U D E M E U N I E R • J E A N - P I E R R E P L A N T E • F R A N C I N É R U è t 

O U Ï S S A I A • M I C H E L C Ô T É • M A R C E L G A U T H I E R • M A R C M E S S I E R 

vec M A R C M E S S I E R • M A R C E L G A U T H I E R • M I C H E L C Ô T É 

A tous les Jeudis, une houro â\anX le lever du rido.iu, 
billots disponibles a doml-prlx. eur présentation du PASSE P ' A R T . 
Ach.ïts au KU 'chct. nrprnt comptant seulement. P Ville de Montréal 
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GALERIES D'ART 

PHOTO MtCHEL GRAVEL. U Presse 

En avant-plan, L'heure de la promenade, sculpture cynétique sur bols de NIeto. La forme de bols 
blanc évoque celle d'un robot aux caractéristiques humaines. En arrière-pian, d'autres oeuvres de 
l'exposition Six expressions sans thème, présentée au centre des arts contemporains du Québec. 

fer. 

L E B A L L E T N A T I O N A L D 
. D I R E C T E U R À . R T J S T I Q U E . R E I D A N D E R S 

ROMEO 

î • 

1 .' 

5 
9 , 1 0 . 1 1 M A R S 1 9 9 5 

S, A L L E W LL P R \D-V E L L ET^l-ErPlr-P^LTVe^t J^jp^~ 
• ' B I L L E T S 49$ 34$ 24$ 15$ T A X E S E T R E D E V A N C E S I N C L U S E S . P L A C E D E S A R T S 5 1 4 

RÉSEAU ADMISSION 5 1 4 7 9 0 - 1 2 . 4 5 . OU 1 8 0 0 3 6 1 - 4 5 9 5 . INFO ARTS BELL 5 1 4 7 

, o , ' ' - - c — ^ 
QCC6S • ^^^'^^ P R O D U C T I O N K itt RENDUE POSSrBLE G R A C E AU DON DE W Â I U R C A R S E N i ) > ^ < J 

. M 0 Kl I ( A t " . . . S 1**A1 

rmS%ni^m \ ORCHESTRE SYMPHONIQUE 
kJMSI k91 DE MONTREAL C H A R L E S Durorr 

i 

LES CONCERTS GALA 
FRANS BRUGGEN, chef 
Lundi 27 et mardi 28 février, 20h 

BEETHOVEN: Symphonie no 2 

BEETHOVEN: Symphonie no 3 «Eroica» 

• 

BILLETS: 9,75S I9,25S 27,00$ 30,00$ 37,505 (taxes et redevance PdA en sus) 

Frans Bruggen 

LES CONCERTS GALA 
YOEL LEVI, chef 
Mardi 7 et mercredi 8 mars, 20h 

MOZART: 

MAHLER: 

Symphonie no 34 

Symphonie no 5 

YodLevi 
BILLETS: 9,75$ 19,25$ 27,00$ 30.00$ 37,50$ (taxes et redevance PdA en sus) 

^^^ f f l ^ f f ^AaP^^ présente 

^ S S 5 * * ^ LES CAUSERIES OSM 
Mardi 14 et mercredi 15 mars à 18h45 

Hall central de la Place des Arts 
Invitées: Pascale Honegger, Maryvonne Kendergi • Animateur: Georges Nicholson 

Salle Wllffrid-Pelletler Billets en vente à rOSM / 842-9951. à la PdA / 842-2112 

Place (JeS Arts . et au Réseau Admission / 790-1245. 

Quel cocktail déconcertant 1 
Sculptures, photographies, peintures : ie CACQ 
propose un regroupement d'oeuvres disparates 
IMVMOI CNATCHEZ 

• Les habitués du Centre des 
arts contemporains du Québec à 
Montréal seront sans doute dés­
tabilisés s'ils s'aventurent à la 
galerie de la rue Saint-Domini­
que où l'on présente jusqu'au 11 
mars une exposition de groupe 
conçue par Gianguido Fucito. 

Le Centre se consacre essen­
tiellement depuis plusieurs an­
nées à la production et à la dif-
f u s i o n d ' o e u v r e s d ' a r t 
tridimentionnelles. Or Fucito 
nous propose cette fois, avec 
l'exposition Six expressions sans 
thème, un cocktail d'oeuvres dîs-

Earates, réalisées par six mem-
res du CACQ. 
La sculpture classique cohabi­

te avec la sculpture-installation 
et la sculpture cynétique, puis 
les trois genres côtoient des oeu­
vres photographiques, des oeu­
vres peintes et des techniques 
mixtes ( pastels sur photogra­
phies et collages ). 

La liberté d*expression 
Rencontré à la galerie, Fucito 

semblait satisfait du résultat ob­
tenu et nullement décontenancé 
par ce regroupement d'éléments 
hétéroclites dans un espace aussi 
exigu que celui du Centre. Il en 
a profîté au contraire pour épilo-
guer sur le phénomène du cloi­
sonnement en art et pour établir 
que s'il fallait donner un sens à 
ces expressions sans thème, 
c'était précisément celui de la li­
berté d'expression en art et du 
bouillonnement de talents qui 
caractérisent les arts visuels chez 
nous. 

Réinstaurer la confiance chez 
nos artistes, les inciter à poursui­
vre leurs démarches de création 
avec une multiplicité de moyens 
et les imposer, contre vents et 
marées à l'étranger d'abord pour 
les faires apprécier dans leur 
propre pays ensuite, voilà son 
credo. 

Pour ce qui est du copinage 
de la deuxième et de la troisiè­
me dimension dans un même 
lieu, Fucito n'y voit que des 
avantages. Les faits ayant dé­
montré une certaine réticence 
du public à fréquenter les gale­
ries d'art il ne faut pas hésiter, à 
son avis toujours, à faire flèche 
de tout bois pour le conquérir. 
La sculptiu^ étant encore perçue 
par un fort nombre comme un 
objet encombrant inutilement 
notre environnement, Gianguido 
Fucito, estime qu'il faudra du 
temps encore pour convaincre 
ceux-là du rôle utilitaire qui est 
le sien et qui consiste à nourrir 
l 'esprit. Comme il faudra du 
temps pour dissocier l'art et l'ar­
gent dans nos échelles de valeur 
pour consentir enfin à voir une 
exposition poiu* le seul plaisir de 
l'instant, la possession perma­
nentes de grandes oeuvres étant 
le privilège d'une infime minori-

L'échelle Fudto 
Tous ces beaux concepts sont-

ils explicités dans le contenu de 
l'exposition Six expressions sans 
thèmes ? Tous non, mais certains 
sont perceptibles, ce qui n'est 
déjà pas si mal. 

De un à six sur l'échelle de 
Fucito, je serais personnellement 
porté à donner tm six à la sculp-

ture en mouvement L'heure de la 
promenade de Antoliano Nieto. 
La forme de bois blanc évoque 
celle d'un robot aux caractéristi­
ques humaines, un robot dislo­
qué monté sur charnières et pen-
tures évoluant verticalement en 
fonction d'un mouvement impri­
mé horizontalement. 

Ce que mon oeil a capté en­
suite, c'est une représentation 
picturale de la solitude évoouée 
dans une oeuvre peinte de Ma­
non Otis. Une représentation tu^ 
baine de la solitude en fait puis-
q u ' e l l e me t en scène d e s 
per sonnes esseulées p a r m i 
d'autres sur des tabourets de ca­
fé-terrasse. ; 

Les ailes d*un ange 
En troisième lieu me revient 

le souvenir des ailes d'acier d'un 
ange de Kelly Backs. Puis de 
Marie-Claire Hébrard, l'oeil de 
pierre poli de Dieu traquant 
Cain alors que sur l'autre face, 
la nature même a doté la matiè­
re des pouvoirs d'entendre ses 
moindres bruits. À ces trois bel­
les émotions, il faut ajouter les 
photos-montages de Dubreuil ef­
fectuées à partir d'épongés qui 
m'ont techniquement intrigué. 

La difficulté consiste à faire 
abstraction du tout dans cet es­
pace restreint, pour concentrer 
isolément son attention sur cha­
que oeuvre, comme on le fait un 
peu en fouillant dans un grenier 
poiu* y faire des trouvailles. 

Six expressions sans t h t o e . fusqu'au 11 
mars, à la galerie du Centre des arts con* 
temporains du Québec à Montréal, k>cali> 
sée au 4247 rue Saint-Dominique à Mont* 
réal. Entrée libre du mardi au samedi, de 
l l h à 17h. 

DDO USIGA 
MONUMENT NATIONAL. 1182, boul. Saint-Laurent 

f M»* 

i 

Londi 6 mars 1995, à 20 H 

LE QUATUOR 
TOKYO . 

Mozart, Debussy, 
Beethoven. 

Billets: 22 S, 17 $, 10 $ (émdiants) 
(redevance en sus) 
Monument National (871-2224) 
Renseignements: Pro Musica 1 
(845-0532) 

CONCERT-BÉNÉFICE 
PRO MUSICA/HOPITAL SANTA CABRINI 

Mercredi 8 mars 1995, à 20 h 
L'ORCHESTRE D E CHAMBRE 

"ISOLISTIVENETI" 
Direction: 

CLAUDIO SCIMONE 
Boccherini, Vivaldi, : 
Paganini, Pasculli, ~ 

Bottesini. 
prix de présence: •> ! 

une semaine dans la région vénétienntf, 
offerte par le Gouvernement régional 
de la Vénétie et Swissair. T * 
Billets: 45 S (redevance en sus). 
Monument Natiohal (871-2224). 
Pro Musica (84$-0532) - : 

|SRC ^ 
Hydro-Québec 

CBF-FM 100.7 
Montréal I-C m c l U c u r d o n o u s - m £ m e « Â Ddla Montréal 

ORCHESTRE SYMPHONIQUE 
DE MONTREAL CHARLES DUTOIT 

Charles Datoît, 
chef 

JuHe Vîncenty | ^ 
Jeanne d'Arc | H 

Giiy Provost, 
Frère Dominique 

Raymond Bouchanl, 
récitant 

Deborah Voigt, soprano 

Dominique Labelle» soprano 

Hélène Perraguîn» mczzo-soprano 

John Aler, ténor 

Philippe Rouillon, basse 

Choeur d enfants de TÉcoIe F A C E . 

Choeur de rOSM, 

\wan Edwards, directeur 

MARDI H et MERCREDI 15 MARS • 20h 
BILLETS: 9,75S, 19,25$, 27,00$. 30,00S, 37,50$ (uxes et redevance PdA en sus) 

Commanditaire 
le 14 mars: 

Coopers 
&Lybfand 

Laliberté 
Lanclôt 

Salle Wilfrid-Pelletler Biiiets en vente à rosM/842-9951. à laPdA/842-2112 

Place des Arts et au Réseau Admission / 790-1245. 

r 
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EN WSil DÈS I 
. AUJOURD'HUI 

WEEK-ENDS 
C H A N S O N 
S T E P H E N F A U L K N E R 

98 FÉVRIER 3,1^ ï|[ l l l f I f ff 1 8 MARS, SOh 
S E N S U P P L É M E N T A I R E : 
i CLAUDE GAUTHIER 

31 mars et 1̂  avril 

tSs^S^ Billetterie: C lub S o d a , S p e c t r u m , : ^ 
comptoi rs Admiss ion et au 7 9 0 - 1 2 4 5 

, . . : . f ^ ^ ™ W - : SPKÎIIÀ . . 

C K o i 

LE PLUS GR A N D HUMORISTE FRANÇAIS A M O N T R É A L 

> 
t 

». 
* 

Avec la complicité du pianiste Hervé Guido 

r 

* 
« 

\ 

i 
I 

i 
•à 

- • 
• i l 

• • 

1 

1> 

THÉÂTRE ST-DENIS1 
3-4-5-avril 
RÉSERVATIONS: (514) 790-1111 

Extérieur sans frais d'appel: 1-800-848-1594 
Billets en vente au guichet du Théâtre St-Denis 

1594, rue St-Denis, Montréal 

IOS.7f in 
S o | « c t » l t 2 0 0 1 

5 

PLACE DES ARTS 
Lundi 97 février, fiOli 

SERGE CÔTÉ* MARÏE FRANCE • GENEVIÈVE MARIN 

Place (tes Arts 

Billets en vente à la PdA / 514 8 4 2 - 2 1 1 2 
et Réseau Acïnissicn/514 7 9 0 - 1 2 4 5 
Redevance et frais de service 

MOUSKOURI 
dix mil le ans encore 
! V I E R . 2 2 & J E U . 2 3 MARS 20H 
T H É Â T R E ST-DENIS 
ininS 2^S0$y 27,S0$ t SXSOS { • U X E S ^\Vtm AU THHni ST-DDflS. mKhU942n. 
lisavAiNNS 79a-nn. iwc ouANmt imuitE DE I I IUTS v.Lr. DISPONIIU. 
nooun P U roca-utouint a u cotocn CUADA n niMcnoN omiuuuiQa 
tNi nutm D B «vMis N m a u vin(i À rjMCf 

E N V E N T E 

NANA EN TOURNEE: 25 MARS-ROUYN (COMPLET)/26 & 27 AftARS- CN.A. OTTAWA, 
28 & 29 MARS-GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC 
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ORLD ON ICE 
Une production c f t t K E N N E T H F E l . b ' ( ^ . ^ ^ 4 . . 

Du mardi 
28 février au dimanche 

5 mars au Forum de Montréal 
HORAIRE DES SPECTACLES: 

Uir.28(èv. 19h00F' 
Uef . lefmir i 19h00F* 
J«i.2mai» 19h00A* 
V8n.3mir» 14hOOF'....19hO0F 
Sim.4mar» IlhOOF IShOÛF 19h00F 
DintSman ilhOOA iShOOF 

PRIX DES BILLETS: 

1 2 ^ . 15.50$. 21,50$. 23,50$ 
QuinUté llmité« de bllleli VIP à 3 7 ^ 

TARIF DE GROUPES: 
AU 932 -5449 
20 pefs. et plut 

H E L 

25-28-2é; 
AVRIL 95 
2 0 h 0 0 

F > Français A = Anglais 
' 3,00$ de rabais pour entants 12 ans et moins 
• l U E T S EN VENTE AUX GUICHETS DU FORUM ET À TOUS LES COMPTOIRS 

ADMISSION OU AU 7 9 0 . 1 2 4 5 / 1.80(V3614599<.MII*»,«»I 

présente par 

C O N C E R T S 

- en .icord A 
•1VOC 

lllléatre il iâ '̂''' 
Utf . l i««IBr«9 I 1 5 9 4 r u e S M 1 5 9 4 r u e S t - D e n i s • \ 

R c n s c i g n o m c n t s : 8 4 9 - 4 2 1 1 • 
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GRANBY • l " et 2 mars 
SHERBROOKE • 3 et 4 mars 
DRUMMONDVILLE * g et̂ lO mars 
ST-JEAN* IfS^sbn^ 
BAIE C O M E A U ^ S l ^ a w mars 
SEPT-iLES wÉiilJJJlSll mars 

QUÉBEC • 23, mars 
SUPPLEMENTAIRE 26 MARS 

RIVIERE-DU-LOUP • 6 et 7 avril 
RIMOUSKI • 8 et 9 avril 
NEW-RICHMOND • 11 et 12 avril 
CHICOUTIMI ^ 14 et 5 avril 

ROUYN-NORANDA * 25 et 26 avril 
VAL D'OR . 27 avril 
AMOS • 28 avril 
ST-JÉRÔME * 4 et 5 
OTTAWA • 6 et 7 mai 
TR0IS-RIVIÈRES*13e1 

Ultra Soh^ 

Un grand groupe hard 
A U chapitre précédent ( / / / Sides to Every Story ), Extrême 

m'avait déçu par ses tentatives de hard rock songé, bar­
dant son langage orchestral d'une section de cuivres lorsque 
sur scène. Noble projet au Théâtre Saint-Denis ( en février 
1993), nous en conviendrons, mais la résultante n*en fut pas 
moins pâlotte, amoindrie par l'utilisation des Heavy Métal 
Homs au lieu de s'en trouver transcendée. 

Deux ans plus tard, j'ouvre le boîtier de Waiting for the Pim-
chlinc avec un arrière-goût de suspicion. Et puis voilà que mes 
doutes partent en fumée. Illico. Après avoir été considéré com­
me l'un des groupes les plus prometteurs de la scène hard-rock 
pour ensuite s'enliser provisoirement dans le maniérisme or­
chestral, le quatuor bostonian rebondit, pas à peu près. Des 
punchlines, il en pleut sur ce disque. Des riffs brillants, il en 
grêle, votre capot s'en trouvera bosselé. 

Quelques semaines après avoir ingurgité la poésie red neck 
de Sammy Hagar ( Van Halen ), les textes du chanteur Gary 
Cherone, nettement plus libéraux et d'autant mieux construits, 
me viennent à l'oreille tel un vent d'air frais. Refus de la dé­
magogie des sectes religieuses ( Evilangelist ) , chansons 
d'amour, chansons de tripes, chansons pour en finir avec le cy­
nisme ambiant ( Cynical Fuck ), etc. 

Co-réalisateur de Waiting For The PunchUtw et compositeur 
de la totalité des musiques, le guitariste virtuose Nuno Betten-
court a préféré le cru et l'essentiel aux excès de remixage et de 
sparages pyrotechniques. Le musicien a, de plus, procédé à une 
heureuse épuration de son jeu. Qui plus est, le rythme y marte­
lé avec inspiration ( le nouveau batteur se nomme Mike Man-
ginî. bien que le démissionnaire, Paul Geary, se produise sur 
certaines pistes de l 'album), le chant de Gary Cherone fait 
corps avec l'ensemble. 

Tout compte fait, j 'ai bien l'impression qu'Extrême vient 
d'accoucher de son meilleur album. Que l'essentiel est au 
menu de ce quatrième chapitre. L'essentiel d'un grand groupe 
hard. 

Alain Brunei 

WAITING FOR THE PUNCHLINE. Extrême. A&M. 
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Fort beau 
• Chez Crânes, quatuor bri­
tannique from Portsmouth, 
l 'aigreur perce sous la can­
deur apparente de la voix fé­
minine. Les tensions entre ro­
bustesse et f inesse, e n t r e 
rythmique lourde et ingénuité 
vocale, entre opacité orches­
trale et limpidité harmonique, 
entre naïveté du ton et désa-
bus du fond, sont caractéristi­
ques de Loved. Et c'est fort 
beau. 

Pendant qu'Alison Shaw 
psalmodie ses rimes sur le 
mode de la compt ine , des 
rythmes lourds se déploient, 
des cordes dramatiques ( e t 
non moins distorsionnées ) 
génèrent un magma insoup­
çonné. Signées lames Shaw 
( le frère, le cousin ou le mari 
de l'autre ? ), les montées dra­
matiques y sont magnifique­
ment conçues, les musiques 
sont construites avec un goût 
indiscutable. 

Parmi les groupes rock où 
l'originalité compositionnelle 
l'emporte sur la performance 
technique. Crânes est parmi 
les plus intéressants à émer­
ger par les temps qui courent. 
Crânes sera de passage au 
Club Soda, samedi prochain. 

Alain Bninet 

LOVED, Crânes. Dedicaied / Arista. 

Star 
d'un siècle 

• Le Moyen-Âge a la cote ac­
tuellement. Les jeux genre 
Donjon et Dragon font fu­
reur, les films épiques se mul­
tiplient, la gargouille de pier­
re remplace le petit ange de 
plâtre sur nos murs , et, si 
1994 a été l'année des moines 
de Silos (chan t grégorien ), 
1995 devrait être celle d'Hil-
degard von Bingen... née en 
1098! 

Cette religieuse-apothicaire 
mystique allemande du XII^ 
siècle a notamment composé 
77 chants liturgiques, dont 18 
viennent de renaître de façon 
assez inorthodoxe sur le dis­
que Vision : The Music of Hil-
dcgard von Bingen : tout en 
respectant les mélodies d'ori­
gine, le compositeur-arran­
geur américain Richard Sou-
thcr les a en effet actualisées 
par des orchestrations world-
beat et nouvel âge ( bonjour, 
la harpe ). avec une pointe de 
pop dans les rythmes. 

Des enregistrements plus 
«classiques» de von Bingen 
existent, mais Vision intéres­
sera particulièrement ceux qui 
aiment la musique du style 
Loreena McKennitt, 

Et le livret, très complet, 
propose quelques conseils mé­

dicinaux d'Hildegard : vous 
seriez é tonné de ce qu 'on 
peut guérir avec un rubis et 
du basilic ! 

Marie-Christine Biais 

V I S I O N : THE MUSIC O F HILDE-
G A R D V O N BINGEN, A n g e l / E M I . 

Unique 
• Depuis l'ascension de Sarah 
McLachIan au firmament des 
Mariiimers de grand talent, 
l'auteure-compositrice-inter-
prète Laura Smith pourrait 
bien être la prochaine à être 
félicitée pour son beau pro­
gramme. Car son premier al­
bum, B*t\veen the Earth and my 
Souî, pourtant réalisé avec un 
budget modeste, mérite toute 
votre attention. 

D'entrée, elle m'a mis sur 
le cul avec Shade Of Your 
Love, une très grande chanson 
d'amour. Laura Smith a une 
bizarre de gueule, une voix 
qui ne ressemble à personne, 
se commet pourtant sur un 
territoire on ne peut plus pré­
visible. Teintée de country, de 
pop, de soul, de gospel, de 
swing, cet art simple d'appa­
rence révèle un talent hors du 
commun. L'artiste a même 
réussi à faire de l'interpréta­
tion de My Bonny, comptine 
anglaise bien connue, quelque 
chose d'unique. Que ferait-
elle avec le bottin téléphoni­
que? 

Alain Bninet 

B'TWEEN THE EARTH A N D M Y 
SOUL, Laura Smith, Atlantica Music 
< indépendant ). 

Bon voyage ! 
• Écouter un disque des |ay-
hawks, c'est un peu comme 
être assise sur le siège arrière 
d 'une grosse Studbaker qui 
roule à l'aventure — le con­
ducteur et son voisin chan­
tent à l'unisson avec la radio, 
la fille à vos côtés y mêle son 
timbre et le gars coincé entre 
la portière et ladite fille tape 
sur tout ce qui l'entoure pour 
marquer le rythme. 

Le qua t r ième disque du 
quintette de Minneapolis, Ta-
morrow The Grcen Grass ne 
fait pas exception à la règle. 
Certaines tounes sont faites 
pour l ' au to rou te , d ' au t res 
pour les petits chemins rabo­
teux, d'autres encore pour le 
«cruise control » ou les en­
gorgements au carrefour des 
villages traversés. Pour un 
peu, on voit le paysage défiler 
sous nos yeux ! 

Maric-Cliristinc Biais 

TOMORROW THE GREEN GRASS. 
The fayhawks. American Rccordings/ 
Warner. 
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I P P E 

un spectacle signé S T É P H A N E L A P O R T E 

((u'ont en eommnn Eivis Presley, 
Michael Jackson, Patrick I\(orman, 

Mick Jagger et Jean Chrétien? 
Que vous soyez politiciens, artistes, sportifs 
ou spectateurs, M D R M L I P P E m\m 

risque de VOUS Imiteri 
149 381 personnes ont été confondues 

Et VOM. Qu'attendez-vous? 
C E s p m 
QEMAIN 

T H É Â T R E ST-DENIS I 
I er au 5 mars • 17-18-19 mars 

Billets en vente au théâtre de 12h à 21 h (info. : 849-421 I ) 
Achats téléphoniques : 790-1111 * Groupes : 527-3644 

CKAC730 

• t • 

Salon de la moto de Montréal 95 

24-25-26 
février 1995 
Vente dé pmduils sur place: 

'Taye/ el emportez" 

PALAIS DES CONGRES DE MONTREAL 
• Gamme complète de motos des plus grands manufacturiers mondiaux. 

* BMW. Duca:i. Haricy-Davidson. Honda. Kawasaki. Suzuki. Triumph, Yamaha cl autres. 
• Modèles antiques, modifiés, cusiom et "Trikcs". 

* Primeurs, gadgets, accessoires inédits, vêtements spécialisés. 
* Venez rencontrer Mlle Harley-Davidson Province de Québec 

• Billets disponibles pour tirage d'une moto Harley-Davidson 1995. 
• Conseillers en achats et professionnels de la motocyclette. 

\^ndredi le 24 février 199-S: 14h à 22h . 
Samedi le 25 février 1995: lOh à 22h 
Dimanche le 26 fcvner 1995: lOh à 17h Produit par: 

Turbopress Inc. 
En collaboration avec: 

CKOI 
pourIcMMIC 

Admission: 

$8 inclu&cs 

i 

"Le show qu'il présente est excellent et 
l'humoriste se révèle être 
un excellent stand-up." 
Jocelyne Lepage, 
La Presse 

"JiCI peut exceller 
au niveau du 
dialogue avec les 
spectateurs et il en 
fait la preuve." 
Paul Villeneuve, 
Journal de Montréal 

"C'est lorsqu'il est en 
contact avec son 
public qu'il est le 
meilleur, il a le sens de 
la répartie." 
Claude Deschênes. 
Montréal ce soir, R-C 

JjCi 
1002011 

SflïlE[ 
OU M OH m 

'Jici Lauzon utilise 
encore une fois, 

avec maîtrise et 
brio, ses 

talents 
d'impro­
visateur..." 
Pierrette 
Roy, 
La 

Tribune 

"Tout 
le monde 
s'y reconnaît, 
c'est rarement 
méchant, juste 
pissant." 
Catherine Vachon, 
Le Grand 
Journal, T.Q.S. 

"Un excellent 
spectacle!" 
Nathalie 
Saint-Pierre 
Cité Rock 
Détente 

2182816.2t8 

H I S E E H S C Î H E 
L o u i s S d i d 

mim 
lucOérij 

Vueslapiene 
Jici lâuzon 

Hichel lessdid 
Camille Parent 

Jedn-PisTfe Ptdnie 

"L'humour 
deJiCI 
Lauzon, 

c'est un peu 
comme 
Piment 
fort... 

irrévéren­
cieux, un 
peu baveux, 
ultra 
sympa­
thique." 
Valérie 
Letarîe, 

Salut bonjour, 
T.-M. 

l\ et 25 f éyr i eT • If 
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Mowgll passe mal l'épreuve de la vidéocassette 1 
S O N I A SARFATI 
coUahoration spéciale 

• Les enfants les appellent « les dessins 
animés japonais » , et ils les reconnaissent 
au premier coup d'oeil : toujours les mê­
mes yeux immenses et larmoyants ( vérita­
bles Niagara en puissance ), toujours les 
mêmes mèches rebelles et agressives. Et, 
souvent véhiculés de manière anodine et 
désinvolte, la mort et l'abandon — petites 
abeilles et jeunes grenouilles passent leur 
vie à la recherche de leur maman disparue 
( « Y'a d'ia joie ! » , chantait Tautre ). 

Apprêtés «à l 'or ientale» , Les Trois 
mousquetaires d'Alexandre Dumas, Anne,., 
la maison aux pignons verts de Lucy Maud 
Montgomery et Sans famille d'Hector Ma-
lot, m'avaient horripilée. L'adaptation du 
Livre de la jungle de Rudyard Kipling, 
qu'on a pu voir à Radio-Canada pendant 
l'émission Vazimolo et qui est disponible 
sur vidéocassettes depuis mardi, ne m'a 
pas réconciliée avec le procédé. Bien au 
contraire. 

* 

L'oeuvre originale y est dénaturée ( mais 
ça, on dirait que ça va de soi ! ) et on y vé­
hicule certaines valeurs et certaines attitu­
des.. . qui m'ont laissée perplexe. Des 
exemples ? 

« Oh, quel plongeon » , commente avec 
philosophie Bagheera la panthère noire... 
en voyant un homme, et une femme perdre 
l'équilibre et s'écraser au fond d'un ravin. 
Bébé Mowgli devient ainsi orphelin ( un 
détail ), l'histoire peut commencer. 

Dans Le retour de Baloo, le gros nou-
nours, la sombre panthère et le gentil Kaa 

( oui, oui, gentil ! ) défendent Mowgli con­
tre d'horribles crocodiles ( un combat à 
côté duquel une armée de tortues ninja au­
rait l'air d'un troupeau de moutons). Ba-
loo sort vainqueur de l'hécatombe, mais 
laisse croire au gamin qu'il est mort. His­
toire ( et je cite ) « de l'aguerrir » . 

Quant à Mowgli, exaspéré par les singes 
dans Le courage d'une mère ( titre au de­
meurant sans aucun rapport avec la plati­
tude servie dans cet épisode ), il faut le 
voir s ' e n prendre à leur chef — et paf ? un 
grand coup sur la tête ! — une fois celui-ci 
immobilisé dans les anneaux de Kaa. 

Au-dessus de tout cela plane l'incontour­
nable spectre de la mort, plus en forme 
que jamais. Après papa-maman, Mowgli 
perd son père-loup. Ensuite, son frère-loup 
passe à un cheveu de trépasser. Blessé par 
Shere Khan, le grand-père de sa « copine 
humaine» geint pendant de longs mo­
ments dans une brouette. Akela, le chef du 
clan des loups, tombe grièvement malade. 
Trois daims se font tuer à coups de cail­
loux et de dents, et des p'tits lapins se font 
égorger ( d'eux, j'ai perdu le compte ). 

Tout ça, en huit épisodes et quatre vi­
déocassettes joliment présentées dans des 
boîtiers sur lesquels on peut partir à la 
chasse... aux fautes d'orthographe ( c'est 
ça, la loi de la jungle ? ). 

LE LIVRE DE LA |UNGLE, réalisé par Fumio Kura-
kawa et Kimio Yabuki à partir de scénarios de No-
boyuki Fujimolo. Asami Watanabe et Kcnji Yoshida ; 
distribue par CFP Vidéo. Quatre vidéocassettes de 50 
minutt;s : 14.98 S l'unité, 54,98 $ le coffret. Volum£ 1 

MUSIQUE POUR J£Uf/fpj,g 

DUl^AUSMARSiggS 

Maison de la culture Frontenac 

1 ' JOUONS 
ENSEUBLE ! 

Vos laissez-passer 
Maison de la culture Frontenac 

(métro Frontenac) 1 
2550. nie Ontario Est. Monu-éal - 872-7882 • 

C O N S E I L BANQUE 
NATIONAU 

ICAMAIM 

Venez rencontrer 
Jean-Marie Lapolnte 
duaubdcs 100 watts. 

N CINQ ANS! 
EN VENTE MAINTENANT! 

mm 
eUNS / THE NERVE BIBLE & SES 

mardi, 21 mars - 19h30 - Théâtre St-Denis 
Billets en vante lu Si-Dents, ou en compounl le 790-1111. 

léàtrc 1 
Kl-Dcnis I ;:r. 
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Cet espace avait été réservé 
pour la publicité de Patrick Huard 

au Théâtre St-Denis II. 

Il ne reste que quelques places 
isolées et ce, jusqu'au 22 avril. 

Ça ne sert donc à rien 
de faire une annonce. 
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CHANSON 

Un elfe de 58 ans... et belge ? 
Des dictons africains aux dirigeables, Julos Beaucarne transforme tout en un sujet fascinant 
MARIE-CHRISTINE BLAIS 
collaboration spéciale 

aM W o i c i d e s f r u i t s , d e s 
wm fleurs/Des feuilles et des 

b r a n c h e s / E t puis voici mon 
c o e u r / Q u i ne ba t que pour 
vous » : vous rappelez-vous de 
ce poème de Verlaine que Céline 
Dion-Elisa-la-petite-fille-battue 
chérissait tant parce que son 
cousin bien-aimé le lui avait un 
jour reci té , dans la télésérie 
« Des fleurs sur la neige » en 
1991 ? Ce poème, que chante Ju­
los Beaucarne. chanteur et trou­
badour actif en spectacle au 
théâtre du Gesù à compter de 
mardi prochain. 

Rencontrer Julos Beaucarne, 
c'est un peu comme s'entretenir 
avec un elfe de 58 ans qui serait 
Belge; les choses les plus simples 
se transforment en sujets pas­
sionnants, le temps s'étire et la 
poésie s'assoit à vos côtés, com­
me une simple invitée. Et pour­
tant, Beaucarne est loin d'être 
désincarné, il s'intéresse à l'ac­
tualité et sa.vie a sa large part 
de tragédies personnelles, dont 
l'assassinat de sa femme par un 
déséquil ibré en février 1975. 
Mais son regard reste bleu, ses 
mains ouvertes : « Comme je 
n ' a t t e n d s r ien de p e r s o n n e , 
m'expliquc-t-il, je ne reçois que 
des cadeaux ! » 

Au coeur de son nouveau 
spectacle, il y a notamment les 
chansons qui figurent sur son 
plus récent album, Tours, temples 
et pagodes post-industriels : « Les 
tours, c'est pour évoquer la ver­
ticalité et le ciel. J'ai ajouté le 
mot « post-industriel » pour que 
ce ne soit pas associé à une reli­
gion donnée, mais plutôt à la re­
cherche d'une révolution spiri­

tuelle. » La pochette de Tours, 
temples... est illustrée par des es­
pèces de tours géantes ( plus de 
15 mètres!) qui rappellent un 
peu les fameux « chorten » tibé­
tains, ces étranges édifices de 
pierre qui servent de gigantes­
ques urnes pour les cendres des 
lamas : «C'est juste, mais ce 
sont plutôt les cendres de notre 
monde qui en sont le coeur ( ri­
res ). J'ai construit ces tours en 
recyclant des rouleaux de câble 
géants ! » 

Des idées bizarres 
Ceux qui connaissent Beaucar­

ne se rappelleront peut-être de 
sa fameuse Centrale électrique 
musculaire de 1986 : rien de 
moins que 125 spectateurs qui 
pédala ient a l l èg rement afin 
d'alimenter en électricité les 
projecteurs de son spectacle ! 
« Depuis longtemps, j ' a i des 
idées bizarres, j 'adore ça, con­
vient l'homme aux cheveux de 
neige en riant aux éclats. Par 
exemple, je voudrais remettre les 
dirigeables en service, qu 'on 
puisse se déplacer entre les villes 
à bord d'un dirigeable. Ca fait 
t ou t de même du 200 km à 
l 'heure et un di r igeable fait 
10 000 km avec le carburant 
qu'utilise un Boeing uniquement 
pour décoller ! » 

Je sais, je sais, tout cela me 
semble, à moi aussi, un chouia 
farfelu. Mais l'extraordinaire fait 
partie de la vie quotidienne de 
Julos Beaucarne : « Lors d'un de 
mes derniers spectacles en Belgi­
que, à Bruxelles, il y a un jeune 
gars de douze ans qui est venu 
avec sa mère. Et après le specta­
cle, sa mère me dit : Vous sa­
vez, il connaît toutes vos chan­
sons par coeur. Je lui ai donc 

et je les mets dams mes specta­
cles, dans mes livres. Dans Vbya- ' 
ge à la lisière de l'infini ( son plus 
récent ouvrage ), ça va un peu I 
dans toutes les directions, avec ; 
des poèmes, des aphorismes. une • 
comptine, des dessins... Les gens ; 
de littérature sont un peu perdus ; 
devant mes livres parce que je I 
ne privilégie pas la perfection de ; 
l'écriture, je vis dans Tapproxi- • 
matif. Ou la naïveté. J'aime bien ; 
les choses naïves. )» [ 

Malgré les tragédies qui o n t m a r q u é sa v ie, le regard d e Julos Beaucame reste bleu et sa poésie en­
chanteresse. * C o m m e Je n 'at tends rien de personne, dit-Il, Je ne reçois q u e des cadeaux. • 
demandé de revenir le lende­
main pour qu'il vienne réciter 
un texte pendant le spectacle. Et 
il est revenu, et il a récité Nous 
sommes Î80 millions de franco­
phones dans le monde ( une des 
grandes chansons de Beaucar­
ne ). C'est pas facile à apprendre, 
ce texte, j'en sais quelque chose ! 
Et il n'avait que 12 ans, ce jeune 

homme ? C'est tout de même ex­
traordinaire, non ? » 

En compagnie de trois musi­
ciens et d'une chanteuse, Julos 
Beaucarne interprétera égale­
ment quelques-unes de ses chan­
sons plus anciennes et récitera 
des poèmes, contera des histoi­
res . À l ' ins ta r de Gilles Vi-

gneault ( d o n t il chante d'ail­
leurs Les gens de mon pays, mais 
en wallon. Les Djins de s'côté-
ci ), Beaucarne est un « diseur » 
exceptionnel : « J'aime particu­
lièrement les dictons, les prover­
bes, par exemple ce dicton afri­
cain : Quand le blanc bégaie, 
l'interprète a beaucoup de tra­
vail ( rires ). Je les collectionne 

Le besoin de dire ^ î 
Cela ne l ' empêche pas d e t 

chanter et donc de dénonce r ; 
l 'actualité dans sa plus s imple ; 
horreur, que ce soit la torture au \ 
Tibet, la réunification difficile 
des deux Allemagne, la guerre 
de Bosnie-Herzégovine ou l'in­
ceste, ainsi qu'il le fait depuis 
des années, tout au cours de ses 
23 disques et 13 livres, porté par 
le besoin de dire, de raconter, de 
rappeler, mais aussi d'être aimé 
: « Il se construit une énergie in­

croyable en spectacle. Tu entres^ 
peu à peu en état de... vibrance. • 
Tu vois, j'ai un ami qui est chan- « 
teur d'opéra, José Van Dam (ce-I 
lui qui chantait sur la bande so*] 
n o r e du f i lm Le Maître de' 
musique ) et, après ses spectacles». 
il est seul. Oh, il y a bien une 
dizaine de personnes qui l'atten- • 
dent à la sortie pour un autogra- ; 
phe, mais c'est tout. Ce n'est ja­
mais la chaleur et l'intimité qui 
existent après un spectacle dont 
tu as écrit les textes et les musir-
ques. C'est parce qu'une chan­
son, cela aide à vivre, tu sais... » 

IULOS BEAUCARNE. Au théâtre du 
Gesù le 28 février et les 2, 3 et 4 mars, 
puis en tournée au Québec. 

Suivez ie chanteur: Gaston Mandeville n'a jamais été aussi bon 
A l A I N BRUNET 

LFappar tement est vaste, modeste­
ment meublé, rempli de bonnes 

ondes. Y vivent deux adolescentes allu­
mées et une fillette, née d'une deuxiè­
me union. Complètent le tableau une 
maman travailleuse en garderie et un 
auteur-compositeur-interprète, papa de 
la p'tite dernière. 

« Cosy », l ' endro i t , comme il di t . 
« Cosy » comme le sera probablement le 
Club Soda, mardi qui vient. Gaston 
Mandeville compte bien en faire un 
prolongement de son chez-lui. 

Après douze ans passés avec la même 
blonde, après avoir été homme de mai­
son, père à temps plein, après avoir sur­
monté les épreuves inhérentes à la pro­
fession qu'il exerce, Mandeville s'est 
adouci, humanisé. Affable, généreux en 
interview, il n'a rien du baveux de na­
guère. 

Naguère ? Le cas de Mandeville ne 
suscite peut-être plus de froncement des 
sourcils chez les acteurs de notre show-
biz. Or, trop souvent, on sent le bof 
logé entre les deux oreilles de l'interlo­
cuteur, lorsque le nom de l'artiste est 
prononcé. Grave erreur. 

En route vers l'an 2000, le dernier al­
bum de Gaston, s'avère l'un des plus 
beaux disques québécois à avoir été mis 

en marché en 1994. Parlons d'une des 
plus belles réussites sur le territoire de 
la chanson francophone d'Amérique. 

«J 'a i fait une croix là-dessus, j 'a i 
même arrêté d'essayé de trouver les rai­
sons », soupire-t-il, las d'avoir à revenir 
sur cette histoire d'image — qu'il n'ait 
crainte, on n'en reparlera plus après 
avoir livré ces lignes. Son « attitude », il 
l'attribue néanmoins à celle de la cara­
pace d'un gars timide qui s'est protégé 
comme il l'a pu. 

Mandeville sait donc qu'il a une côte 
à remonter, question réputation. Com­
ment un garçon sensible, intelligent et 
doué pourrait-il en faire autrement? 
« C'est comme si je recommençais ma 
carrière à chaque fois »» soupire l'hom­
me de 38 ans... 

La vie c'est une ligne blanche / Une 
pour le coeur l'autre pour la chance / 
C'est une ligne continue / Et on est des 
milliards à marcher dessus / C'turw ligne 
imaginaire / Entre c'que t'as /ait et c'que 
tu voulais faire... 

« 

Un succès d'estime 
« En toute amitié, mon soimdman m'a 

dit, l'autre jour : « C'est l'fun, tu fais 
des interprétations dans ton show. Une 
autre cliambre d'hôtel, par exemple. » j'ai 
dû lui annoncer que je l'avais écrite 
poiu* Gildor ( Roy ), la toune ! » raconte-

t-îl en rigolant. Car Mandeville ne se 
dresse plus lorsque ces choses advien-
nent. 

En route vers l'an 2000, le meilleur de 
ses six a lbums, n'est pour l ' instant , 
qu'un succès d'estime. Il gagne toujours 
à être connu, à vous de jouer. En atten­
dant, prenons connaissance du diagnos­
tic du principal intéressé quant à cette 
victoire personnelle. 

« Professionnellement, j'ai fait le vide 
autour de moi. Je sentais que ça végé­
tait, mon affaire. Je me suis retrouvé 
seul, face à moi-même, et j 'ai réalisé à 
quel point mon'métier était super. À 
quel point j'étais chanceux. 

« La vraie différence ? Ce disque, je 
l'ai réalisé seul. Je suis à mon meilleur 
quand c'est moi qui décide. Avant, 
j'étais plus stressé, je voulais peut-être 
trop faire plaisir à l'étiquette de disques 
et à mon manager. 

« Cette fois, je n'ai pas fait un trip de 
production. Quand tu vas en studio, tu 
dois faire preuve d'humilité. Être capa­
ble réaliser que cette phrase sur laquel­
le tu as longtemps gossé, elle marche 
pas. Que ce solo-là, il est plate. Que ce 
riff complexe qui te fait si plaisir, le 
monde risque de s'en crisser. » 

S'il admet avoir a t te int une cime 
avec En route vers l'an 2000, Mandeville 
estime avoir amorcé le virage de la ma-

Caston Mandevi l le 
turité au disque précédent. Rebelle, réa­
lisé en 1989 (sur la défunte étiquette 
Trafic ), avait été réalisé par Daniel 
DeShaime. « Daniel avait vraiment bien 
travaillé. Ça m'avait permis de me con­
centrer davantage sur l'interprétation 
de mes chansons. » 

Puis quelques épisodes plus ou moins 

fâcheux ont suivi, malentendus avec les 
FrancoFolies de Montréal, notamment, 
ventes trop modestes, et puis exit le 
contrat chez Trafic. Mais nous avons af*i 
faire à un vrai de vrai. Coriace, l'hom­
me sait rebondir, il a du zip, et il est 
compétent. Gildor Roy n'a pas fait ap­
pel à ses services pour ses beaux yeux 
( Gaston a réalisé l 'album Une autre 
chambre d'hôtel ) . ' 

Et voici le show. Produit par lui-
même. « À l'image de l'album, tient à 
préciser l'artiste. Le principe sera le 
même que sur En route vers l'an 2000: 
on suit le chanteur de la première à la 
dernière ligne. » 

Pas de guitares électriques, pas de 
batterie, pas de grosse machine derriè*^ 
re. 

— Vivre selon ses moyens, Gaston ? 
— Je ne le dirais jamais comme ça, 

ce serait misérabiliste. 
Mandeville demeure un homme fier, 

pensez-donc. Moins coq, certes, mais 
toujours désireux de s'imposer une fois 
pour toutes. Et, croyez-vous vraiment 
que le rebelle d'antan a pris son trou ? 
« On grandit... On apprend à envoyer 
ch.. les twits sans qu'ils s'en rendent 
compte. » Fiou ! -! 

GASTON MANDEVILLE. En concert au Ciub 
Soda, mardi le 28 février. 

DISQUES 

-S" 

La musique de chambre de Chopin 
Yo-Yo Ma et Anner Byisma nous rappellent l'intérêt 

que le « poète du piano » portait au violoncelle 
CLAUDE GINGRAS 

lomposîteur presque exclusi-
ivcment associé au piano, 

Chopin a aussi écrit de la musi­
que de chambre. Cette partie 
peu explorée de son catalogue 
comprend cinq oeuvres et, fait 
révélateur, toutes sauf une, la 
première, comportent du violon­
celle : 

— des Variations pour flûte et 
piano sur un thème de l'opéra 
La Cenerentola, de Rossini, com­
posées en 1824 ( l e musicien 
avait alors 14 ans ) et publiées 
sans numéro d'opus ; 

— une Introduction et Polonai­
se brillante en do majeur pour 
violoncelle et piano, op. 3, de 
1829-30, dédiée au violoncelliste 
autrichien Joseph Merk ; 

— un Trio en sol mineur pour 
pinno. violon et violoncelle, op. 
8, de 1828-29; 

*— un Grand Duo concertant 
pour violoncelle et piano sur des 
thèmes de l'opéra Robert le Dia-
ble, de Meyerbeer, de 1832-33 ; 

— une Sonate en sol mineur 
pour violoncelle et piano, op. 
65. de 1845-46, dédiée au violon­
celliste Auguste Franchomme. 

Chopin composa le Grand Duo 
concertant en collaboration avec 
le même Franchomme qui, une 
douzaine d'années plus tard, al­
lait recevoir la dédicace de la 
Sonate et en donner la première 
exécution avec l'auteur au piano. 
À cet égard, deux récentes paru­
tions de violoncelle, chez Sony, 
s'avèrent complémentaires. 

Le premier disque, groupant 
la Sonate op. 65, le Trio op. 8 et 
VIntroduction et Polonaise brillan­
te, réunit Yo-Yo Ma, son habi­
tuel partenaire Emanuel Ax au 

P iano et la violoniste Pamela 
rank. Sans doute parce qu'il est 

considéré comme étant davanta­
ge de Franchomme que de Cho­
pin, (le Grand Duoxoncertant est 

Le planiste E m a n u e l A x e t le violoncelliste YO-YO M a . M a con fè re 
beaucoup d 'expression a u x oeuvres pou r violoncelle d e Chop in . 

omis ici et remplacé par un ar­
rangement pour piano seul de 
y Introduction et Polonaise brillante 
qui, si l'on en croit les notes si­
gnées Emanuel Ax, serait de 
Chopin lui-même et de décou­
verte récente. On entend donc 
ici la même oeuvre deux fois, 
dans deux versions différentes, 
et on héri te en même temps 
d'une Polonaise inédite. 

Pour ce qui concerne le Grand 
Duo concertant, Sony l'a placé 
sur un autre disque, celui-là con­
sacré à la musique de Franchom­
me — sauf erreur, une première 
discographique. Anner Byisma y 
joue sur un violoncelle Stradiva­
rius de la prestigieuse collection 
Smithsonian, de Washington, 
plus préc isément le fameux 
« Servais » sur lequel il a gravé 
les six Suites de Bach dans la 
même série Vivarte de Sony. Les 
musiciens qui l'entourent jouent 
aussi sur des instruments de cet­
te collection. 

Le disque contient huit autres 
pièces, les unes très virtuoses, les 
autres simplement pittoresques 
ou aimables, pour violoncelle 
avec piano ou ensemble. Il y a 
là, notamment, deux séries de 
variations sur des airs populaires 
( l'un auvergnat, l'autre russe ), 
trois Caprices avec second vio­
loncelle et un Nocturne en sol 
majeur où l'on reconnaîtra, dans 
le chant du violoncelle, deux 
Nocturnes pour piano de Chopin 
( op. 15 no 1 et op. 37 no 1 ). 
L'arrangement de Franchomme 
aurait, semble-t-il, été approuvé 
par son ami Chopin. 

Versions originales 
Le disque de Yo-Yo Ma donne 

le Trio et la Sonate dans leur 
version originale telle qu'elle fi­
gure dans la collection complète 
des oeuvres de Chopin publiée 
en 1959 par l'instytut Fryderyka 
Chopina, de Varsovie, sauf en ce 

qui concerne VIntroduction et Po­
lonaise brillante : Ma utilise ici 
l'édition du violoncelliste Ema­
nuel Feuermann, qui enjolive la 
partie de violoncelle et transpose 
même à cet instrument certains 
traits brillants de la partie de 
piano. 

Toutes les interprétations sont 
excellentes. Ma confère beau­
coup d'expression à la Sonate et 
de panache à VIntroduction et Po­
lonaise brillante et, avec ses collè­
gues, force même un peu la note 
pour donner quelque dimension 
au faible Trio. Sonate et Trio 
sont joués sans la reprise au pre­
mier mouvement. Une pianiste 
inconnue, Eva Osinska, joue, et 
fort honorablement, l'arrange­
ment de VIntroduction et Polonai­
se brillante. De môme, Byisma et 
ses collègues apportent le maxi­
mum de soin à la musique de 
Franchomme qu'il rendent fina­
lement assez attachante. 

L'image sonore est différente 
cependant d'un disque à l'autre. 
Si les deux violoncellistes jouent 
sur des instruments de la même 
époque, les cordes de boyau don­
nent au violoncelle de Byisma 
cette couleur très particulière 
qui en fait parler comme d'un 
ins t rument « a n c i e n » . Même 
différence entre le pianoforte 
qui l 'accompagne et le grand 
piano moderne en tendu dans 
l'autre disque. 

CHOPIN : Trio en sot mineur pour pia­
no, violon et violoncelle, op. 8 ; Introditc-
tion et Polonaise brillante en do majeur, 
pour violoncelle et piano» op. 3 ( ver­
sion pour piano seul ) ; Sonate en sol mi­
neur pour violoncelle et piano, op. 65. 
Yo-Yo Mû, violoncelliste. Pamela Frank, 
violoniste. Emanuel Ax et Eva Osinska, 
pianistes ( Sony. SK 53112 ) ; 
FRANCHOMME : Grand Duo concertant 
( âvoc Chopin ) ; Air auverf^nat varié ; Air 
russe varié; trois Caprices, op. 7 ; deux 
Nocturnes ; Grande Valse, op. 34. Anner 
Byisma, violoncelliste. Lambert Orkis. 
pinnofortïste, et ensembles instrumentaux 
L Archibudelli cl Smithsonian Chambcr 
5 3 9 ^ " <Sony. collection yjjVarlc. SK 
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Un Requiem assez mal chanté 
CLAUDE GINCRAS 

u pupitre de l'Orchestre 
Symphonique de Chicago 

dont il est maintenant le titu­
laire, Daniel Barenboïm vient 
de signer une version fort im­
pressionnante du Requiem de 
Verdi : foudroyante de puissan­
ce sonore, à la manière de son 
prédécesseur Solti, sinon em­
preinte du mysticisme d 'un 
Giulini. 

Bien que toutes très belles au 
départ, les voix solistes sont af­
fectées de certains problèmes 
qui empêchent de recomman­
der Tenregistrement. Bien sûr, 
Placido Domingo chante avec 
l 'autori té que lui confère sa 
très longue expérience de l'oeu­
vre : il en est à son quatrième 
Requiem au disque en 25 ans, 
l 'ayant gravé précédemment 
avec Bcrns te in , Abbado et 
Mehta. Mais expérience dit aus-

Nouvelles du disque 

si âge: dans le célèbre « Inge-
misco», le ténor force à l'aigu 
et ignore les nuances de dyna­
mique pourtant clairement in­
diquées. 

A l e s s a n d r a M a r c , q u i 
« roda » son Requiem ici même, 
à Notre-Dame, à l'été 1989 et 
alors complètement inconnue, 
rate le redoutable si bémol aigu 
à la fin du « Libéra me » ( pour 
vérification : à 7'28 sur l'indi­
cateur ) et se complaît dans des 
effets vocaux d'un goût dou­
teux. Le mezzo Waltraud Meier 
suit aussi ce mauvais exemple. 
Et la basse Ferruccio Furlanet-
to, encore plus mélodramatique 
que les deux femmes, saute des 
temps dans le « Lux aetema ». 

VERDI : Requiem, Alessandra Marc, so­
prano, Waltmud Meier, mcz2o^prano, 
Placido OominjBO, ténor, Ferruccio Ftir-' 
lanctto. basse. Choeur et Orchestre Sym­
phonique de Chicago. Dir. Daniel Ba-
rcnboim ( Erato, coff. 2 d., 4509-96357-
2 ) . 

LES 70 ANS 
DE FISCHER-DIESKAU 
• Le célèbre baryton Dietrich 
Fischer-Dieskau, qui aura 70 
ans le 28 mai, souligne cet 
anniversaire en entreprenant, 
cette fois pour une nouvelle 
marque, Erato, des « rema­
kes » de cycles qu'il enregistra 
déjà plusieurs fois pour EMI, 
Deutsche Grammophon, Phi­
lips et Decca / London. Ainsi, 
Erato vient de sortir les plus 
récentes « versions DFD » du 
Licdcrkrcis op. 24 et du cycle 
Dichtcrlicbe, de Schumann, 
ainsi qu'un coffret Schubert 
de deux disque^. Dans ces 
nouveaux enregistrements, le 
baryton est accompagné par 
le pianiste Hartmull HoU. 

OPÉRAS OBSCURS 
• Koch-Schwann, dans sa se-

rie consacrée aux opéras fran­
çais peu connus, propose Gn-
sélidis, de Massenet, et Sapho, 
de Gounod. Dans les deux 
cas : Michèle Command, so­
prano, et Patrick Foumillier à 
la direction. Par ailleurs, Mar­
co Polo annonce la sor t ie 
d'un opéra de Siegfried Wa­
gner, le fils du célèbre maître 
de Bayrcuth. Le titre : Dcr Bà-
renhàuter ( « Pcau-d'ours » ). 
Dans le rôle principal : Vol-
ker Horn. Au pupitre : Kon-
rad Bach. 

MAHLERAVEC«<BIUMINE» 
• Un autre enregistrement de 
la première Symphonie de 
Mahler comportant le mouve­
ment Blumine rejeté par le 
compositeur vient de paraî­
tre : par Nccme Jûrvi et le 
Royal Scottish National Or­
chestra, chez Ghandos. 
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Du f4 janvier au 12 mars 1995, 
ràiver est en fête an Vîeux-Poiil î 
Animation pour la ramIIIe, sculptures de gface, 
glissoire, Jeux divers et plus encore,.. 

ENDROIT: 
Vieux-Port de Montréal 
au Bassin Bonsecours 

IIOnAIRE: 
Simedi et dimanche : 
MidiàlôhOO 

INFO : 496-PORT 

cKpi 
19679 FMÏ Sun Life LE VIEUX-PORT . 

DE MONTRÉAL 

Lara Fabîan 
c'est.. 

9 uue voiX unique. 

la l'Uaiité 

la sédiictiau. 

la .^(Urérodté: du caem 

V 

m 

/ / / / 

V E H D U S 

e n heures 

ILFAUT 
la voir sur scène ! 

îïîieâtiM; I i 
Kllleiiis I lîl 1594 ruo S l D c n l s - , 

. teli« r-ir:.i 
AchdC» icivphoniquofe:-

1 800 B48-1594 790 -11 t l -
T h é â t r e S t - O c m ^ 12h .1 21h 

ntDEN. Euiidi 

INCARNE LA FEIVIM4ARAIGNEE! 

KISS 
O f TtltSPIDEB 

TtlE n u s i c f l L 

JUSQU'AU 12 MARS SEVLEMENT, 
AUCUNE PROLONGATION! 

La comédie musicole 
quia gagne 

7 « T 0 N Y ™ A R D S . . 
E N 1 9 9 3 

dont ceux de Id 

meilljeure comédie 
înusicale! 
et de la 

mejiieure actrice 
Chita Rivera! 

THÉÂTRE ST-DENIS1 • 24-25-26-MARS 
Billets en vente au théâtre de 12h à 21h (info: 849-4211) 

Achats téléphoniques 7d0-*1111 • Groupes: 527-3644 
M l' s I Q^' E 

Billets en vente à la billetterie de la Place des Arts et aux comptoirs" 
ADMISSION ou par commande téléphonique: Montréal: 790-1245, 

extérieur sans frais d*appel 1-800-361-4595, 

r% Théâtre Maisonneuve 
PlacedesArts - Canadî jn 

>JÏ3 

ou la méchante 

. 1 •! 
>v 

4 

Af/Ç/ fH sclf^r- EMILE GAUDHEAULT.SCWPrfWfs- C^IANTAL BEAUPRE • SUPHANE BOURGUIGNON • MARC BHUNtT - STÉPHANE CUBE • RICHARD CpHIËR-, CHANTAI lÀMARRr- f lERRC-MICHEL TREMBLAY 

OêCOfî ANDRÉ BARfiF FCtA)ftAGlS CLAUDE ACCULAS V i 'sWfJf" MHRCUITH'CARON KtUFiQuf SIMON LECLFRC CHÔftCGftArms DOMINIQUE GmALDEAU 4CCf.Wmw.s- MARC-ANTpiNE CHOQUETTE 

ClfDI GROUPES: 845-2322 ^«THEATREST-DENIS 
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A L'AFFICHE CETTE SEMAINE 
Les horaires de cette page doivent parvenir avant mercredi au Service des arts et spectacles, LA P R E S S E , 7 Saint-Jacques, Montréal H2Y 1K9 

Théâtre 
THÉÂTRE JEAN-DUCEPPE (Place des 
Arts) 
soudain l'été dernier, de Tennessee Wil­
liams. Mise en scène de René Richard Cyr. 
Trad. de René Clngras. Avec Sylvie Drapeau. 
Andrée Lachapeile, Normand DAmour. Jas-
mlne Dubô et Micheiie Rossignol. Du mar. 
au ven., 20 h; sam., 16 h 30. 21 h. Jusqu'au 25 
mars. 
PLACE DES ARTS (Cinquième Salle) 
Duo pour une soliste, de Tom KempinskI. 
Mise en scène de Jean salvy Avec Louise 
Marteau et Benoit Girard.: 20 h. jusqu'au 11 
mars. 
THÉÂTRE DU RIDEAU VERT (4664, St-
Denls) 
A compter de mar, 20 h, te Visiteur, de Eric-
Emmanuel schmitt. Mise en scène de Guil-
lermo de Andréa. Avec Jacques codin. Marc 
BOIand, Micheline Bernard et Pierre Lebeau. 
THÉÂTRE DE QUAT'SOUS (100 e.. Ave. 
des Pins) 
Les Années, de Cindv Lou Johnson. Trad. de 
Maryse Warda. Mise en scène de Martine 
Beaulne. Avec Markita Boies. Louise Bom­
bardier, Vincent craton. Alexis Martin. Nor­
mand canac-Marquis et Marina Orsinl: 20 h. 
Jusqu'au A mars. 
THÉÂTRE LA LICORNE (4559. Papi-
neau) 
Trompe-la-peur blues, de Véronique O'Leary. 
Mise en scène de Suzanne Boisvert. Avec 
Véronique Oieary. Du mar. au sam., 20 h; 
dlm.. 15 h. Jusqu'au 4 mars. 
CESÙ (1200. Bleury) 
Lun., 20 h. La Musica Deuxième, de Margueri­
te Duras. Mise en scène de John Dunn-Hlll. 
Avec Marie-Josée Gauthier et Gaétan Dû­
ment 
ESPACE GO (4890. st-Laurent) 
Cul sec. de François Archambault. Mise en 
scène de René Richard Cyr. Avec Isabelle 
Brossard. Patrick Goyette, François Papl-
neau, Marie-Chantal Perron. Jean-François 
Pichette et Christine Séguin. Du mar. au 
sam., 20 h. Jusqu'au 25 mars. 
ESPACE LIBRE (1945, Fullum) 
Auj., 20 h 30, Trsgédle de famille, de Jean As-
seHn, d'après Agamemnon. de Eschyle. Avec 
Francine Alepin. Denise Boulanger. Catheri­
ne Fournler. Jean-Jacques Lamothe. Jac­
ques LeBlanc et Charles Préfontaine. 
MONUMENT NATIONAL (Salle Ludger-
Duvernay, 1182. St-Laurent) 
A compter de mar.. 20 h. Divines Paroles, de 
Ramon del valle-inclan. Mise en scène de 
Jean Asselin. 
THÉÂTRE DE LA CHAPELLE (3700. St-
Dominlque) 
Parfum de soufre, collage de textes rassem­
blés par Nathalie Barabè. Avec Corinne Che-
varier. Patrick oiafson-Hônauit. Nathalie Ba­
rabè et Philippe André Brlère: 20 h. sauf lun. 
Jusqu'au 5 mars. 
LION D'OR (1676 e.. Ontario) 
Lun.. 20 h 30. ct'à ton tour. Laura Cadieux, 
de Michel Tremblay. Avec Manon Gauthier. 
ÉCOLE ANTOINE-DE-SAINT-EXUPÉRY 
(5150, boul. Robert) 
Dem., 20 h. Les gars d'.i côté, de Tom Criffin. 
Mise en scène de Jean-Denis Leduc. Avec 
Marcel Leboeuf. Normand Chouinard. Rémy 
Girard. Martin Drainville. Présentation du 
Théâtre de la Manufacture et Théâtre des 
Grands Chênes. 

Pour Enfants 
THÉÂTRE BlSCUrr (221 o.. st-Paul) 
L'Oiseau d'or. Mise en scène de Vladimir 
Ageev. Avec Luc Charest, Alain Olivier La-
pointe et Eric Pettlgrew/. sam.. dlm.. 15 h. 
Jusqu'au 23 avril. 

Danse 
AGORA DE LA DANSE (840 e.. Cher-
rler) 
Aul. et dem.. 20 h. Cinp soios. de William 
Douglas. Avec Laurence Lemleux, Kathv Ken­
nedy. Robert Meilleur. Reid Robins. José Na-
vas. Mary Keiiev, Morito Oisson-Forsberg, 
Laurent Masté. Dominique Porte et Robert 
Marcel Lepage. 
ESPACE TANGENTE (840 e.. Cherrier) 
AuJ., 20 h 30. Gonnie hegqen. et vidéo-danse 
Still you. de Suzy Blok et Christopher Steel. 
Série hors-série. - Dem., 19 h 30, Theater Pie-
ce. de John Cage dirigé par Malcolm Colds-
teln. Série Musique d Tangente. 

Musique 
PUCE DES ARTS (Salle wilfri(j-Pelle-
tier) 
Auj.. mer. et sam.. 20 h. La Bohème (Puccinl). 
opéra de Montréal. Lyne Fortin et Domini­
que Blier. sopranos. Robert Brubaker, ténor, 
John Michael Koch. baryton. Mise en scène: 
Bernard Uzan et Alain Gauthier. Décors et 
costumes: Claude Girard. Choeur de l'OdM 
et Orchestre Symphonique de Montréal. DIr. 
Mark Flint. Lun. et mar.. 20 h, orchestre 
symphonique de Montréal. Dir. Frans Brtig-
gen. symphonies no 2 et 3 (Beethoven), 
concerts Cala. 
CHRIST CHURCH CATHEDRAL 
AuJ., 17 h. John zirbel. Jean Caudreault et 
jeff Nelson, cornistes. 
SALLE CUUDE-CHAMPACNE 
AuJ-, 20 h. Orchestre de l'université de Mon­
tréal. DIr. Jean-Francois Rivest. Patrice Laré. 
planiste, ouverture de La Flûte enchantée 
(Mozart) Concerto pour piano no 1 (Tchal-
kovsky). Quatuor no 12 (Beethoven, 
transcr.). 
UNIVERSITÉ MCGILL. 

(Redpath Hall) Au).. 20 h. Ensemble Arlon. 
Marais, Couperin, Hotteterre. 
tPollack Hall) Dlm.. 15 h 30, Rudolf Buchbln-
der, planiste, sonate K. 333 iMozart), Sonate 
op. 57 iAppasslonata) (Beethoven), Études 
symphoniQues (schumann). Ladies' Moming 
Musical Club. 
CHAPELLE HISTORIQUE DU BON-PAS­
TEUR 
Dlm.. 15 h 30. Louise Marcotte, soprano, et 
Bernard Levasseur. baryton. Schumann. Do-
nizetti, Poulenc. Debussy, Fauré. Chausson. 
Mer, 12 h, Michelle Sutton. soprano: Handel, 
Brahms, Schubert. Mozart, Ravel; 20 h, con­
férence de Monique Desroches: Musique, 
société et Identité culturelle. Jeu.. 20 h, An­
tonio Lysy. vloioncelllste, et Andrew Tunis, 
planiste. Llke Chosts from an Bnchanter 
Fleelng (Chemey). Sonate no 2 (Brahms), So­
nate (Rachmaninov). Ven., 22 h. Jazz noctur­
ne: Dan Noseworthy QuarteL 
CHÂTEAU RAMEZAY 
Dlm.. 13 h 30,14 h 30 et 15 h 30. Gabriel Her-
nandez, haute-contre, et Stefano Pando, lu­
thiste. 
ÉGLISE IMMACULÉE-CONCEPTION 
Mer.. 20 h, Sylvie Poirier et Phlllp Crozier. or-

ïv. Tomkins. Bèc 
Schubert. Merkel. 
ganistes. Wesley. Tomkins, Bèdard, Eben. 

ÉGLISE ST. PAUL'S (44e Ave., Lachine) 
Jeu., 20 h. Ensemble Amatl. Dir. Raymond 
Dessaints. Mendeissohn, Vivaldi, Albinonl. 
SALLE FRED-BARRY (4353 e., Sainte-
Catherine) 
AuJ.. 16 h et 20 h 30. de mar. â ven., 20 h 30, 
L'Histoire du soldat (Ramuz et Stravinsky). 
Théâtre de la Récidive. Jusqu'au 4 mars. 
UNIVERSITÉ MCGILL Concerts gra­
tuits 
(Pollack Hall) Jeu, 20 h, Janine Flaikowska. 
planiste. Mozart. SzymanowskI. Chopin, 
concerts CBC. Ven.. 20 h. orchestre à vent 
de McGiii. Dir. Robert Cibson. Lanza, Co­
pland. Anderson. 
(Redpath Hall) Mer, 12 h 15. Nathalie Ca-
gnon et Annie Beaulleu. organistes: 20 h, 
Michael Unger. trombone. Jeu.. 20 h. En­
sembles a vent. ven.. 20 h. Andréa Lysadc, 
violoncelliste. 

PAVILLON DES ARTS (Salnte-A(Jèle> 
AuJ.. 20 h, Marcelle Mallette, violoniste, et 
Marie Fabi. planiste. Mozart. Beethoven, 
Brahms. 
ÉGLISE SAINT-JOSEPH (Chambly) 
Dlm.. 14 h 30. Orchestre Symphonique de la 
Montérégle. Dir. Marc David. Alain Trudei. 
tromboniste. Stravinsky, wagensell, For­
syth, Brahms. 

Variétés 
PLACE DES ARTS (Salle Malsonneuve) 
AuJ., 14 h. 20 h; dem.. 19 h 30. Kiss of the Spl-
der Woman. Mise en scène de Harold Prince. 
Avec Chita Rivera, Juan Chloran. 
PLACE DES ARTS (Stu(dlo-théâtre du 
Maurier) 
Lun., 20 h. Serge Côté. Marie France et Ce-
neviève Marin, 
PLACE DES ARTS (Cinquième Salle) 
Lun.. 20 h. Ligue Nationale d'Improvisation. 
FORUM DE MONTRÉAL 
A compter de mar.. 19 h, L3 Belle et la Bête. 
Présentation de Walt Disney's on Ice. Mar. 
merc, 19 h; ven., 14 h, 19 h; sam.. 11 h. 15 h. 
19 h; dlm.. 15 h (en français); Jeu., 19 h; dlm., 
11 h (en anglais). 
SPECTRUM (318 0. . Ste-Catherine) 
AuJ., 20 h 30. Chaude était la nuit, avec Ri­
chard Desjardlns et Abbittibbl. 
CAFÉ CAMPUS (57 e., Prince-Arthur) 
AuJ.. 19 h. Jon spencer Blues Explosion. Lun.. 
21 h. Empire des futures stars. 
CLUB SODA (5240, Ave. du Parc) 
Dem.. 20 h, Histoire de femmes, avec zab 
Maboungou, Assar santana et Lorraine Kiaa-
sen. Lun.. 21 h. Ligue d'improvisation mon­
tréalaise. Mar.. 20 h, Gaston Mandeville. 

BELMONT (4483. st-Laurent) 
Merc. 21 h. UMonade (ligue-école de la UM). 
GESù (1200. Bleury) 
AuJ. et dem.. 20 h. François Lévelllée. 
L'ÉCUME DES JOURS (4123A, St-De-
nls) 
Merc, dès 20 h, place aux poètes avec Jean 
Royer et Micheline La France. 

LE BISTRO D'AUTREFOIS (1229. St-HU-
bert) 
AuJ., 21 h 30. Johanne Bouchard. 
LES BEAUX ESPRITS (2073. St-DeniS) 
AuJ,. 22 h 30, John Robert Frain et The Phoe-
nlx; dem., 20 h 30. ligue d'Improvisation 
avec la Ligue des cravates. 
LES DEUX PIERROTS (104 e.. St-Pau!) 
Auj., 20 h. Groupe Red, Mario Breault et ves-
se du Loup. 
OUAI DES BRUMES (4481. St-DenIS) 
AuJ., capitaine Nô; dem.. Anne-Marie Céll-
nas; lun.Slddharta. 
L'AIR DU TEMPS (191 O., St-Paul) 
AuJ. et dem., dès 21 h. Jacques Labelle, Ron 
Séguin. Kevin Coady et Eric Hardlng. 
LA BOiTE A MARIUS (5885. Papineau) 
Au)., dès 21 h. Steff Pommerieau et Erik Des-
rameau. 
CAFÉ SARAJEVO (2080. Clark) 
AuJ.. 21 h, Christiane Raby. 
AU HASARD (803 e.. Ontario) 
Dem., 17 h 30, Rat Track Blues Band. 
PORTÉ DISPARU (957 e.. Mont-Royal) 
AuJ., 20 h. Pierrot Fournler, 
LA PLAYA (4459, st-Laurent) 
Auj.. 22 h, Chevere Band, 
LA BOÎTE A FEMS (9756 8.. Notre-
Dame) 
Auj., 21 h. Les Lapierre. 
BIDDLE'S (2060, AvImeD 
AuJ.. de 19 h â 22 h, Michel Dubeau et G. Na-
kaidzi; de 22 h â 2 h, Charlle Biddle. Dem., de 
19 h a minuit. Tr'o Bemard Primeau et Mi­
chel ouellet. 
LE P'TIT BAR (3451. St-DenlS) 
AuJ. et dem., 21 h 30, Normand Grégoire; 
dem., en première partie. Normand Lâcha-
pelle. 
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AUBERGE ST-CABRIEL (420. St-Ca-
briel) 
AuJ., 21 h. Yves Postic et Yvon Rloux. 
LA VIEILLE FRANCE (52 0 . , St-Jac-
ques) 
Auj., 19 h 30, soirée de Jazz avec Suzanne 
Beau, Roy Eastman et Léon Bemler. 
THÉÂTRE DE LA VILLE (180 e., 6e Cen-
tllly. Longueull) 
Auj..20h.villerav. 
O'BLUES (7567. boul. Taschereau. 
Brossard) 
Auj., dès 21 h, Cina Seram et velveteen. 
THÉÂIRE DU VIEUX-TERREBONNE 
(867, St-Plerre) 
Auj. et dem., 20 h 50. Beau Dommage. 
MAISON DE LA CULTURE DE GAT1-
NEAU (855. boul. de la Cappe. Gatl-
neau) 
Auj.. 20 h. Pierre Légaré. 

Expositions 

Des oeuvres de Michael Snow 
sont exposées au Musée d'art 
contemporain jusqu'au 23 avril. 
On voit l'artiste dans un miroir 
dans cette oeuvre qui date de 
1969. 

MUSÉE D'ART CONTEMPORAIN (185 
O., Ste- Catherine) 
oeuvres de Michael snow, Angela Craue-
rhoiz et Manuel ocampo. Exposition La Col-
lection: quelques oeuvres marquantes. Du 
mar. au dlm., de 11 h â 18 h; merc. de 11 h â 
21 h. 
MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE MON­
TRÉAL (1379 G.. Sherbrooke) 
Pavillon Jean-Noël Desmarais: Expositions 
Cauguin et l'école de Pont-Aven. Processus 
de création. Porcelaine des compagnies des 
Indes et secrets d'atelier. • Pavillon Benalah 
Clbb: Exposition Acquisitions récentes: art 
canadien du vingtième siècle. Du mar. au 
dlm., de 11 h â 18 h; merc. de 11 h â 21 h. 
LA GALERIE D'ART (1390 G.. Sher­
brooke) 
A compter de mar, oeuvres des artistes de 
la galerie. Du mar. au ven.. de 11 h â 16 h; 
sam.. dlm., de 12 h â 16 h. 
MUSÉE McCORD (690 G., Sherbrooke) 
Expositions Courtepointes anaennes de la 
Nouvelle-Ecosse. ManItuminakI: La puissance 
des perles de verre. Mar.. merc, ven.. de 10 h 
â 18 h: jeu., de 10 h à 21 h; sam.. dlm., de 
10 h â 17 h. 
MUSÉE D'ARCHÉOLOGIE ET D'HISTOI­
RE DE MONTRÉAL • POINTE-A-CALLIÈ-
RE (350, Place Royale) 
Exposition Le port de Plene Bourgault. Cilles 
Vigneault et helmut Upsky. Jusqu'au 15 avril. 
MUSÉE MARC-AURÉLE FORTIN (118, 
st- Pierre) 
Exposition /mages de Montréal au 19e siède. 
Du mar. au dlm.. de 11 h â 17 h. Jusqu'au 28 
mars. 
MUSÉE D'ART DE SAINT-LAURENT 
(615. boul. Ste-Croix) 
Exposition Pour dénder le quotidien: ex­
pressions de l'art populaire du Quét)ec. Du 
mar. au dlm.. de 12 h 30 à 17 h; merc, de 
12 h 30 â 21 h. Jusqu'au 1er mars. 
ARTICULE (15 G., Mont-Royal, suite 
105) 

Installation de Susan Shantz. Jusqu'au 19 
mars. 
ATELIER-GALERIE LES ÉDITEURS 
D'ART ASSOCIÉS (113 o.. Laurier) 
oeuvres de Norman LallDerte. Du lun. au 
ven.. de 9 h à 18 h; sam., de 10 h â 17 h. 
B-312 (372 G., ste-CatherIne. Suite 
312) 
Exposition Diversité et rapprochements, de 
Josée Bernard, Michel Bouianner. Marthe 
Carrier. Kevin de Forest. ChrlstTnne Deslar-
dlns. Johanne Cagnon et François Laçasse. 
DU mar. au sam.. de 12 h à 17 h. Jusqu'au i l 
mars. 

U CENTRALE - GALERIE POWERHOU-
SE (279 0-, Sherbrooke) 
oeuvres de Chantai duPont Du merc. au 
dlm., de 12 h â 17 h. Jusqu'au 19 mars. 
CENTRE SAIDYE BRONFMAN (5170. 
Chemin de la Côte ste-catherIne) 
Dem.. de 10 h A 17 h, dessins de Dertha 
Shenker. A compter de merc. photogra­
phies de Roz Anlsman, Jackie Cytrynbaum, 
Joyce Rapoport et Vlckv Wright. Du lun. au 
jeu., de 9 h â 21 h: ven.. de 9 h â 15 h; dlm., 
de 10 h â 17 h. 
CENTRE DE CÉRAMIQUE BONSE-
COURS (044, st-cabrlel) 
Exposition Tourbillon intérieur, de Rachel 
Thibaudeau. Du lun. au ven.. de 9 h 30 à 17 h; 
sam.. de 12 h à 17 h. Jusqu'au 25 mars. 
CENTRE CANADIEN D'ARCHn^CTURE 
(1920, Balle) 
Expositions Richard nenriquez et le théâtre 
de la mémoire. Les photographies dtdouard 
Baldus: paysages et monuments de France. 
Merc. ven, de i l h à 18 h: Jeu., de 11 h â 
20 h; sam.. dlm.. de 11 h â 17 h. 
CENTRE DEXPOSmON CIRCA (372 G.. 
Ste-Catherine, Suite 444) 
Exposition f t 3/n5/ de suite.... Du merc. au 
sam.. de 12 h â 17 h 30. Jusqu'au 25 mars. 
CENTRE DES ARTS CONTEMPORAINS 
DU QUÉBEC (4247. St-Domlnlque) 
oeuvres de Kelly Backs, Michel Dubreull, Ma­
rie-Claire neprard. Antoilano Nieto, Manon 
Otls et Dominique Valade. Du mar. au sam.. 
de 11 h à 17 h. Jusqu'au 11 mars. 
CENTRE DESIGN UQAM (200 G., Sher­
brooke) 
AuJ. et dem.. de 12 h à 18 h. exposition Nou­
veaux logements à vienne. 
CENTRE INTERCULTUREL STRA-
THEARN (3680, Jeanne-Mance) 
Auj. et dem.,- de 12 h à 17 h, exposition Ou­
tre-Mer. 
GALERIE ART ET CULTURE (227 0., St-
Paul) 
Oeuvres de P.V. Beaulleu. Rlta Briansky. hen-
ri Masson, Francine Noël. Louis Tremblay et 
André L'Archevôque. 
GALERIE ARTS TECHNOLOGIQUES (813 
e.. Ontario) 
Oeuvres de Yvan Breuleux, Karine Roussel et 
Emmanuel Avenel. Du mar. au dim.. de 14 h 
â 18 h Jusqu'au 11 mars. 
GALERIE SIMON BLAIS (4521, Clark) 
Gravures de Jean-Pierre Bazzo, Yves Bou­
cher et Julie Pellecir. Du mar. au sam.. de 
9 h 30 â 17 h 30. Jusqu'au 11 mars. 
GALERIE CLARK (1591. Clark. 2e éta­
ge) 
Oeuvres de Jacques Marchand, D U Jeu. au 
dlm., de 12 h â 18 h. Jusqu'au 5 mars. 
GALERIE BERTRAND H. DALVY (1628 B 
G.. Sherbrooke) 
Exposition Objets secrets. Objets sacrés 
(masques et sculptures anciennes d'Afrique 
de l'Ouest). Du mar. au sam.. de 11 h â 18 h. 
Jusqu'au 31 mars. 
GALERIE DAZIBAO (279 0.. Sherbroo­
ke. Suite 311C) 
A compter de dem., exposition Living Evi­
dence, oeuvres de Rosalie Favell et Kathleen 
Goggin. Du merc. au ven., de 12 h â 18 h: 
sam., dlm., de 12 h à 17 h. Jusqu'au 26 mars. 
GALERIE DE LA VILLE (12001. de Sala-
berry) 
Exposition Deux générations, oeuvres d'Ole-
tay et cahlr Ergenkon. ou mar. au ven.. de 
14 h à 17 h: merc. de 18 h â 21 h; dlm.. de 
13 h â 16 h. Jusqu'au 12 mars. 
GALERIE DES MÉTIERS D'ART DU 
QUÉBEC (384 O.. St-Paul) 
Reliures d'art et miniatures de Louise ce-
nest. Du mar. au ven., de 10 h à 18 h. Jus­
qu'au 51 mars. 
GAIERIE ERIC DEVUN (460 G.. Ste-Ca-
therlne) 
AuJ.. oeuvres de cerald Zahnd. 
GALERIE ENTRE CADRE (4897, St-Lau-
rent) 
Oeuvres d'Anthony Benoît Jusqu'à mardi. 
GALERIE KUMANTIRIS (742. bOUl. 
Décarle) 
Oeuvres cie Mlssaklan. 
GALERIE ELENA LEE VERRE D'ART 
(1428 G.. Sherbrooke) 
oeuvres des artistes de la galerie. Jusqu'à 
mardi. 
GALERIE LEONARD & BINA ELLEN 
(1400 O., de Malsonneuve) 
Oeuvres de Denis Farley. Eugenlo DIttbom. 
Mona hatoum, M. Magdalena campos-Pons. 
Lani Maestro et Colette Whlten. Du lun. au 
ven., de 11 h â 19 h; sam., de 11 h â 17 h. Jus­
qu'au 21 mars. 
GALERIE LIEU OUEST (372 G., Ste-Ca-
therlne. Suite 523) 
Oeuvres de Ronald Gneco. Jusqu'au 18 mars. 
GALERIE UPPEL (2157, Mackay) 
Exposition de boucliers d'Afrique de l'Est et 
armes rituelles des Fang et des Kuba. Jeu., 
ven.. sam., de 13 h â 17 h. 
GALERIE MAZARINE (1448 G.. Sher­
brooke) 
Sculptures figuratives en bronze de Dorit 
Domier, gravures du XVI au xixe siècle et 
oeuvres d'André Brasllier. Marc Chagall. Ma­
rio Avatl. Plet Leutsch et Wen Hua Xu. 
GALERIE MCLURE (350. Ave. Victoria) 
Peintures de Mull Tang. Du lun. au ven., de 
10 h â 18 h; sam.. de io h a 17 h. Jusqu'au 4 
mars. 
GALERIE MICHEL-ANGE (430, Bonse-
cours) 
oeuvres de Ayotte. Barbeau. Beaulleu. Belle-

fleur, Dnllalre, Duguay. Fortin, Hébert, Jo­
nes. Leduc. PellnncJ. Richard et Masson. Du 
mar. au dlm.. de 11 hâ 17 h. 
GALERIE OBORO (4001. BerrI) 
Oeuvres de Lynn Hughes. Du merc. au dlm.. 
de 12 h â 17 h. Jusqu'au 19 mars. 
GALERIE OPTICA (3981. St-Laurent. 
suite 501) 
Expositions uncharterea Passages, de Pau! 
Perchai, et L'ombre portée, de frùdèrickBel-
zlle. Du mar au sam.. de 12 h à 17 h: Jeu., de 
12 h à 18 h 50. Jusqu'au 18 mars. 
GALERIE PINK (1456 O., NOtre-Dame) 
Oeuvres des artistes de la galerie. Jusqu'au 
12 mars. 
GALERIE PORT-MAURICE (8420. bOUl. 
Lacordaire) 
oeuvres de Christine Audet Jusqu'au 5 
mars. 
GALERIE ROCHEFORT (350 O.. St-Paul) 
Oeuvres de Joël Fischer. Jusqu'au 1er avril. 
GALERIE ULIAN RODRICUEZ (3886, St-
Hubert) 
oeuvres de Juan Schneider, ou merc au 
ven.. de 12 h â 17 h 30; sam.. de 12 h â 17 h. 
Jusqu'au 18 mars. 
GALERIE SÉKAI (4287 0.. Notre-
Dame) 
Au]., de 12 h 'â 16 h. exposition Post Bsll. de 
Cris original. 
GALERIE SKOL (279 G., Sherbrooke, 
suite 311A) 
Oeuvres de Tara Shukïa. Du merc au ven., 
de 12 h â 18 h; sam.. dlm.. de 12 h à 17 h. Jus­
qu'au 5 mars. 
GALERIE STORNWAY (1407, St-
Alexandre) 
Oeuvres d'Alex Kempkens. Du mar. au sam., 
de 13 h â 17 h. Jusqu'au 11 mars. 
GALERIE TROIS POINTS (372 G.. Ste-
catherlne, suite 520) 
Oeuvres de Nathalie Grimard. Du merc au 
ven.. de 12 h â 18 h; sam.. de 12 h â 17 h. Jus­
qu'au 4 mars. 
GALERIE DE L'UQAM (Salle J-R120, 
1400. Berri). .-
Exposition Les fleux Incertains, oeuvres de 
Lucio de Heusch, Chantai duPont. MlcheJ 
Goulet, Joceiyn Jean. Nicole Joilcoeur, Ray­
mond Lavoie, Claude Mongrain, Monique 
Régimbaid-zelber et Denis Rousseau. Jus­
qu'au 18 mars. 
GALERIE JEAN-PIERRE VALENTIN 
(1434 O., Sherbrooke) 
Oeuvres de Fortin, pellan. Borduas, Le­
mleux, Rlopelle,.Suzor-côté, Tanobé, pelle­
tier. Laçasse. Scott, Perreault. Jost. Sato. Rlt-
chle. 
GALERIE VERMEIUE (4464 O.. Ste-Ca­
therine) 
Peintures de John Vandenengel. 
GALERIE vox (4060, st-Laurent) 
Exposition Poursuite du vent, photogra­
phies d'Alain Pratte. Jusqu'au 12 mars. 
GALERIE WADDINGTON & GORCE 
(2155, Mackav) 
Oeuvres d'Aiexander. Chakl, comtois. Du-
puls. Fleury, Knowles, McEwen. Scherman, 
sonmor. Jusqu'à mardi. 
GUILDE GRAPHIQUE (9 0., St-Paul) 
AUJ.. de 10 h à 18 h: dem., de 12 h â 17 h; 
mar, de 10 h â 18 h, eaux-fortes de Toble 
Stelnhouse. 
L'OREILLE RECOUSUE (4835 e., SÇe-
Catherine) 
oeuvres de Julie Brûlé. Jeu,, ven., de 12 h â 
20 h; sam.. dlm.. de 12 h â 17 h. Jusqu'au 5 
mars. 
MAISON D'ART FRA ANGEUCO (1320. 
Wolfe) 
Oeuvres de Germain cuénette. Jusqu'au 4 
mars. 
OBSERVATOIRE (372 G., ste-Catherl-
ne. Suite 426) 
Oeuvres de Ronald Mevs et François Cauvin. 
Jusqu'au 18 mars. 
OCCURRENCE (460 G., ste-catherine. 
Suite 307) 
Sculptures de Michel Archambaurt. Du merc. 
au dlm., de 12 h â 17 h. Jusqu'au 5 mars. 
QUARTIER EPHEMERE (16, Prince) 
Sculptures de Michael Roblnson. Du lun. au 
ven., de 12 h à 17 h; sam., dlm.. de 13 h â 
18 h. Jusqu'au 5 mars. 
SALLES DU GESÙ (1200. de BleUP/) 
Oeuvres de Sylvain Malette, i.Yolanda Her-
nandez et Biblane Lavoie. Du merc au sam.. 
de 12 h â 18 h. Jusqu'au 18 mars. 
s.Space ensemble (4928 o., Sher­
brooke) 
Sculptures en papier mâché de Carol 
Schnaiberg. Du merc. au dlm., de 12 h à 
17 h. Jusqu'au 5 mars. 

Hors-Montréal 
AXE NÉO-7 (205. MOPtCalm, hul!) 
Photographies de Lorraine Gilbert et Gaétan 
Gosselin. Du merc. au dlm.. de 12 h â 17 h. 
Jusqu'au 19 mars. 
LE BALCON D'ARTS (650, Notre-
Dame, st- Lambert) 
AuJ. et dem.. oeuvres de Rémi Clark et An­
dré Bertounesque. 
CENTRE D'EXPOSmON DES GOUVER­
NEURS (90, Chemin des Patriotes. 
Sorel) 
Peintures de Harlan Johnson et Installations 
de Marie-France cournoyer. Du merc au 
ven., de ion â 17h; sam.. dlm.. de 13h â 
17 h. Jusqu'au 12 mars. 
COSMODÔME (2150, Autoroute des 
Laurenttdes, Laval) 
Exposition La route des étoiles. Du mar. au 
dlm.. d e i 0 h â l 8 h . 
EXPRESSION (495, St-Simon, St-Hya-
cinthe) 
oeuvres d'Andrew Dutkewycn. Du mar. au 
ven., de 20n â 17 h; sam.. dlm., de 13 h â 
17 h. Jusqu'au 12 mars. 
GALERIE ARTS SUTTON (7. Academy. 
Sutton) 
AuJ., de 10 h â midi et de 15 h à 17 h: dem., 
de 13 h â 17 h. Oeuvres de Noelia Beilefeult-
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le. Antoine Bittar, Carmen Desrosiers. Helen 
Kelly, Françoise Gilbert. Mary Mulr. Nina Oje-
da. Gunter scherrer, Alf Svendsen et May 
Kelly. 

GALERIE MYRKA BÉGIS (211, WGOdS-
tock. St-Lambert) 
oeuvres des artistes de la galerie. Du mar. 
a u d l m . , d e i 3 h â i 7 h . 
GALERIE PIERRE BERNARD (141. 
Champlaln.hull) 
Oeuvres de Jean Bauchesne, Léon Bellefleur, 
F. lacurto, h. Masson et Alfred Pelian. Jus­
qu'à lundi. 
GALERIE DU CENTRE (250, St-Laurent. 
St-Lambert) 
Oeuvres de Sandra valllancourt. Mar.. merc'. 
ven.. de 12 h à 17 h; Jeu., de 1 2 h â 21 h: dlm., 
de 13 h â 17 h. Jusqu'au 1 2 mars. < 
GALERIE HORACE (74, Albert. Sher­
brooke) 
AuJ. et dem., de 13 h à 17 h, expositions Mé­
tamorphose, sculptures de Cilles Payette, et 
Temtolres et frontières, peintures de Julie 
Lefebvre. 
GALERIE LA SEIGNEURIE (15, bOUl. 
Maple, Châteauguay) 
A compter de Jeu., exposition Profl/ des an­
nées '50. DU lun. au ven., de 8 h 30 à 1 2 h et 
de 13 h 15 a 21 h; sam., dlm., de 8 h 30 à 17 h. 
Jusqu'au 16 mars. 
GALERIE MONTCAlM (25. Laurier. 
Hull) • t»:^ j i r v 
Exposition Art TIrol. de Paul Flora, Anton 
Christian. Max Peinmer, Markus vailazza et 
Max Weller. Du mar. au vne., de 10 h a 17 h; 
Jeu., de 10 h â 20 h: sam., dlm., de 1 2 h â 
17 h. Jusqu'au 12 mars. 
GALERIE D'ART JOSETTE TILMANT 
(400, rue Principale. st-Sauveur-des-
Monts) 
Exposition Vive l'hiver. Sam., dlm.. de 10 h â 
17 h. 

GALERIE VERTICALE (1871, boul. In­
dustriel, Laval) . ; , 
Expositions Territoires occupés, de huguette 
Larochelle, et Frontières, de Christian Pa­
rent Du merc. au dlm.. de 1 2 h â 18 h. Jus­
qu'au 19 mars. 

HAUT 3e IMPÉRIAL (164. Cowle. Cran-
by) 
installations holographiques de Marie-Chrts-
tlane Mathleu.Du mar. au sam.. de l ' i h à 
16 h. Jusqu'au a mars. - • n •. 

LA GALERIE (75, St-Antolne, Trols-Rl- : 
vlères) - ; 
AuJ. et dem.. de l a h à 17 h, instairatidn et ' 
techniques mixtes de Lynda Baril. . 

L'EMBUSCADE (1571, Place Badeaux. 
Trols-RIvières) . - : 
Oeuvres de Rêjean Caron. Tous les Jours dès 
midi. Jusqu'au 6 mars. ' 
MAISON DES ARTS DE LAVAL (Salle Al-
fred-Pellan. 1395 o.. boul. de ta con­
corde, Laval) 
Auj.. de 14 h â 20 h; dem.. de 13 h â 17 h. ex­
positions Suite d'empreintes, peintures et 
installation de Francine Migner et verre 
d'art contemporain. 
MAISON DES ARTS DE PIEDMONT 
(Pledmont) 
oeuvres des artistes de la galerie. 
MAISON DES ARTS DE ST-CALIXTE 
(6160, route 335, St-calixte) 
Dessins de Normand Forget. Du Jeu. a u ' 
dlm.. de 12 h â 17 h. Jusqu'au 16 avril. * 
MANOIR ROUVILLE-CAMPBELL (125^ 
sud, Chemin des Patriotes, Mont St-; 
Hilaire) . $ 
oeuvres de Rachel Cloutler. Jusqu'au 2 avril. * 
MUSÉE ALARY DE MONT-ROLLAND 
(2ième étage de l'Hôtel de Ville) 
Sculptures d'AIary et photographies de Guy 
Contant. Sam., dlm., de 14 h a 16 h. 
MUSÉE PIERRE-BOUCHER (858. LavlO- ^ 
lette.Trois-Rivières) 
Auj. et dem., expositions ta culture italien--
ne, tieux et mémoire, et Oeuvres d'art choi­
sies. A compter de Jeu., gravures de Louis 
Pelletier et oeuvres de Gaston Petit, DU 
mar. au dlm.. de 13 h 30 à 16 h 30 et de 19 h 
â2l h. 
MUSÉE CANADIEN DES CIVIUSf TIONS 
(100. Laurier, Hull) 
Expositions un brin de fantaisie - Art popu­
laire germano-canadien opus • t§ facture 
Instrumentale au Cannai, souvenirs du ca­
nada. La potehe et la porcelaine du xixe slé-'^ 
de au Canada. Du berceau au tombeau - Dos 
accessoires pour la vie. 1750-1995, vivre au 
Canada à l'époque de Champlain. une féte 
de chefs • te potiatch kwakiuti est toujours 
vivant. Liens a la tene: traaitlons vestimen­
taires de trois cultures autochtones. 

MUSÉE DE U CIVILISATION (85. Dal-
housie. Québec) ; 
Expositions Forêt verte, planète bleue. Bou­
de d'or et les trois ours. La Nuit,., et Les Ma­
rottes de Charlotte. 
MUSÉE DES BEAUX-ARTS DU CANADA 
(380, Promenade Sussez. Ottawa) 
Expositions Karoo à Ottawa.xc. 1945-1995 - le 
Canada se souvient. Norman White. sculptu­
res électroniques de la collection. Léon Le-
vinssstein (1910-1988). Les ravages de ia guer­
re. Suites de gravures par Francisco Coya et 
Otto Dix et Les tableaux de la Reine. Maîtres 
anciens de la Colleaion royale. 
MUSÉE DU QUÉBEC (Parc des 
Champs-de-BatalIle, Québec) 
Expositions Au féminin. Le lieu de l'être. 
Restauration en sculpture ancienne, D U mar. 
au dlm.. de 12 h â 18 h: merc. de 12 h â 21 h. 
MUSÉE MARSIL (349, Riverside, St-, 
Lambert) 
Vêtements de Michel Robichaud. Du mar. au 
ven., de 10 h â 16 h; sam.. dlm.. de 13 h â 
16 h. Jusqu'au 9 avril. 
VIEUX PRESBYTÈRE (15. des Peu­
pliers, St-Bruno-de-MontarviUe) 
Auj. et dem.. oeuvres ce George Menendez 
Rae. 

• ^ - if 

ECOLES 
r i r 

Jeunes Virtuoses 

Dir.: Alcxandcr Brott 

AUDJTIONS 
our orchestre à cordes 

les 9 et 10 mars 1994 
20 semaines débutant lo 20 mors 95 

conditionnel à lapprobation de 
Développement d«t RcMoumt Humainea Canada 

Salaires hebdomadaires pour 5 services 
Violon solo 530 $ 
Premières chaisos 340 $ 
Musicien(r>e}s 300 $ 
Envoyer C. V. avont te 3 mars à: 

JEUNES VIRTUOSES DE MONTRÉAL 
R 5459, avenue Eamscliffe 
l Montréal (Québec) H3X 2Pa 
p Ou par fax: (514)487-7390 
S Rensetgnomonts: 527-6437 

^ 

CLASSES DE DESSIN 
ET DE PEINTURE 

(début - Intermédiaire - avancé) 
(huile - aquarelle - pastel) 

• Méthode unique et structurée 
• Bases complètes, par étapes 
• Enseignement individuel 
• Aucune exigence préalable 
• Inscription en tout temps 
• Jour ou soir 

12 ANS D'EXPÉRIENCE 

Programmes 
pour ADULTES " 
(et a d o l e s c e n t s ) 

ou 

ENFANTS (6 à 11 ans) 

ESSAI GRATUIT 
3623, rue St-Denis, Mtl 

843-6830 

• 
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DANSE 

Alice au pays des cauchemars 
Les personnages de « Cynicus » évoluent dans un décor digne d'un mauvais rêve 
MANON RICHARD 
lotlaboration spéciale 

B Un monde en noir et blanc. 
Voilà ce que Guyiaine Savoie et 
Manon Oligny présenteront du 2 
au 5 mars à Tangente dans le ca­
dre de la série « Emergence » , un 

. créneau dédié aux chorégraphes 
qui font leurs premiers pas. 

Guyiaine Savoie n'est pas une 
inconnue au sein du grand pu­
blic. Elle fait partie de Brouhaha 
Danse, un collectif qui a pris 
l'habitude de nous offrir des 
créations bourrées d'énergie et 
de propos crus, acides, souvent 
révoltés mais jamais banals. 

Cette fois, Guyiaine Savoie 
fait cavalier seul en présentant 
ce qu'elle qualifie comme sa pre­
mière création, bien qu'elle ait 
déjà signé Clip-Claque en 1988. 
Cynicus est née il y a quatre 
mois au terme d'un long creux 
de vague existentiel dans la vie 
de la chorégraphe. Le genre de 
creux qui fait se demander : Qui 
suis-je ? Où vais-je et pourquoi y 
aller ? 

En cherchant à gauche, à 
droite un scénario pour camper 

son état d'âme, Guyiaine Savoie 
est tombée sur un auteur qui dé­
crivait les toiles de Bosch. « C'est 
en lisant son interprétation des 
toiles que j'ai trouvé l'essence de 
ce que je ressentais et ce que je 
voulais exprimer, l'idée de la lu­
mière au bout d'un grand tun­
nel. y> 

Devant une toile de fond aux 
couleurs de la planète )upiter, 
quatre interprètes occupent la 
scène dont Stefka lordanova. 
Elle incarne un personnage en 
quête de réponses dans un envi­
ronnement qui ressemble à un 
mauvais rêve. « C'est Alice au 
pays des cauchemars » , précise la 
chorégraphe. Le décor rappelle 
une caverne de laquelle tous les 
monstres peuvent surgir. 11 n'y 
en aura pas, sinon ceux qui pa­
ralysent l'âme de l'héroïne. 

Autour d'elle, les trois autres 
interprètes évoluent dans l'espa­
ce. Suspendus à des câbles, ils 
défient la gravité et le langage 
traditionnel des danseurs, un 
fantasme qui nourrit la recher­
che de Guyiaine Savoie. « Il y a 
quelque chose de poétique et de 
métaphorique à voir un corps en 

, C A M P D E J O U R 

C H A M P I O N S 
G A R Ç O N S E T F I L L E S 3 - 1 4 

ANIMATION EN ANGLAIS, ANIMATEURS BILINGUES l 
-SCIENCE, SPORTS, BEAUX-ARTS. HOCKEY, 

GYMNASTIQUE, NATATION, NATURE 
TERRAIN SPACIEUX DU COLLÈGE NOTRE-DAME, -

. PRÈS DU MONT-ROYAL, OUTREMONT. 

""^^W^ . 739-3721 • 739-3423 . 
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HERE COMES THE HOTSTEPPER INIKAMOZE 

BUDDYHOLLY WEEZER 

TAKEABOW MADONNA 

YOUGOTMEROCKING ROUING SIGNES 

SHEPICKEDONME R O C H VOIS INE 

WHENICOME AROUND GREEN DAY 

STRONG ENOUGH SHERYL CROW 

SHAME 2HANE 

A N O T H E R DAY WHIGFIELO 

SOMEOAYlUBESAnjRDAYNlGKT BONJOVl 

T R O U B L E S H A M P O O 

I N S E N S m V E J A N N ARDEN 

ON BENDEO KNEE BOYZ II MEN 

I K N O W D I O N N E F A R R I S 

HEART OF STONE OAVE STEWART 

WHINEYWHINEY WIUIONEBLOOD 

BANG AND BLAME R.E.M. 

MISHALE ANDRU DONALDS 

EVERLASTiNGLOVE GLORIA ESTEFAN 

PRACnCEWHATYOUPREACH BARRYWHlTE 

E X C I T E D M. P E O P L E 

D'YER MAK'ER FOR R E A L 

C O T T O N E Y E J O E R E D N E X 

YOUBLOWMEAWAY ROBERT PALMER 

COME BACK L O N D O N B E A T 

THIS COWBOY SONG STING 

L.U.V. J O H N M E L L E N C A M P 

S H E ' S A R I V E R S IMPLE MINDS 

G E L C O L L E C T I V E S O U L 

THE LOVE [N YOUR EYE5 DAN HARTMAN 

• - -

SDQ 

1 1 JEAN JOHNNY JEAN ROCH VOISINE 

2 2 O C T O B R E F R A N C I S C A B R E L 

3 3 ENTREUTtTEETLECOeURKARlEOEïr̂ PELIETI» 

5 4 LESFEUUESPftEFEREKTLESGlNOS ZtBULON 

6 5 M A R I E - S T O N E É R I C L A P O I N T E 

9 6 C ' E S T L A V I E MARIO P E L C H A T 

7 7 SUR L A R O U T E D E PALMAS 

10 8 R Ê V E E T R É A L I T É RMD 

11 9 T R O P J E U N E GtLDOR ROY 

16 10 J E T A I M E M A L MARIE CARMEN 

15 11 DOUCE LUMIÈRE TÊREZ MONTCALM 

14 12 SI L 'ON DANSAIT R U D E L U C K 

4 13 J E T ' A T T E N D S A X E L L E R E D 

19 14 R I V E - S U D B E A U D O M M A G E 

20 15 SATANÉ MARDE FRANÇOIS PÉRU3SE 

18 16 PAS T R O P F A T I G U É MADAME 

24 17 MON F R È R E FRANCE D'AMOUR 

8 18 MAUVAIS CARACTÈRE LESCOLOCS 

12 19 DORMIR DEHORS DARAN ET LES CHAISES 

22 20 L IONNE P O S S E S S I O N SIMPLE 

23 21 A K U A T U T A KA8HTIN 

13 22 UN PAYS, DEUX ÉTRANGERS J0E80CAN 

25 23 SAMEDI SOIR G IUES VAUQUETTE 

28 24 MARTHA LUC DE LAROCHELLIÉRE 

29 25 COMME J'AI TOUJOURS ENVIE D'AIUERMITSOU 

27 26 LE BONHEUR DANIEL BÉLANGER 

— 27 B O H É M I E N N E M A R J O 

30 28 SAKS ELU (SANS AlUS) BRASSE CAMARADE 

33 29 JE TENDS LES BRAS LESB.B. 

34 30 J T ' A T T E N O R A I L E A N D R E 

ERICARSON 
PAUL SARRASIN 

Uudwciscn ERIC NOUN 

suspension. Et puis, cela nous 
force à aller plus loin, à trouver 
d'autres dimensions aux mouve­
ments. » La chorégraphe a choisi 
ses interprètes, le trapéziste 
Alain Vcilleux. Dave St-Pierre et 
Danielle Hubbard. en fonction 
de leur force physique et de leur 
habilité à jouer de leur corps 
dans Tespace. 

À mi-chemin entre le ciel et 
la terre, le rêve et le cauchemar, 
Cynicus ne promet pas de dentel­
les. Reste à voir jusqu'où les 
braises surréalistes de Guyiaine 
Savoie transformeront son per­
sonnage en phénix. La pièce, qui 
devrait durer une quarantaine 
de minutes, sera précédée par la 
création de Manon Oligny ; une 
oeuvre tout en blanc, des décors 
aux costumes, un franc contraste 
avec Cynicus, 

La fin d'une trilogie 
Avec Forever Love, Manon 

Ol igny termine une t r i logie 
amorcée il y a trois ans avec Les 
oeufs rient noir et Blue Country, 
Cette fois encore, la jeune choré­
graphe flirte allègrement avec le 
théâtre pour mettre en scène un 

propos qui l'intrigue et la dérou­
te tout à la fois, le kitsch. L'art 
du beau et de bien paraître sans 
qu'une ride ou une fail le ne 
viennent assombrir le portrait. 

El le scrute la fascinat ion 
qu'exercent les images parfaites, 
celles du ballet notamment et 
celles des héros de téléromans 
américains, afin de mieux les 
briser. « Dans Forever Love, par 
exemple, on voit des images du 
couple idéal mais tout de suite 
après je créée un brisure dans le 
mouvement )», explique la choré­
graphe qui a truffé sa bande so­
nore de chansons glanées dans 
Les parapluies de Cherbourg, Les 
Demoiselles de Rochejort et Un 
homme et une femme. 

C Y N I C U S . Chorégraphie cl mise en scè­
ne : Guyiaine Savoie. Assistant a la mise 
en scène : Peter lames. Interprètes : Da­
niel le Hubbard. Stefka lordanova. Dave 
St-Pierre, Alain Veilleux. Musique : Nico­
las Letnrtc. Costumes : Linda Brunellc. 
Scénographie : Louis Bcaudoin. Eclaira­
ges : Caroline Ross. 

F O R E V E R L O V E . Chonîpmphie : Manon 
Ol iRny. Interprètes: Lync Nault, François 
Marquis. Lana Morton. 

À l 'Espace T a n g e n t e du 2 au 4 mars à 
20h30. U : 5 mars à I9h30. 

Danielle Hubbard dans Cynicus, de Guyiaine Savoie. 
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La mort emporte un quatrième membre des Temptations 
d'après AP 

yEW YORK 

• Qui se souvient des Tempta­
tions, cinq gentils chanteurs qui 

j ; s'étaient groupés pour faire une 
|v>^musique inspirée et se sont re-
J l " trouvés sur les palmarès en 1964 
^C^avec The Way You Do The 

Things You Do, Plus de trois dé-
cennies plus tard, ils sont encore 
un des groupes de l'empire Mo-
town, avec une performance vo­
cale qui n'a jamais été reprodui­
te par quiconque. 

« Ils pouvaient chanter, danser 
et s'habiller mieux que tout au­
tre groupe », écrivait Paul Grein 
dans la présentation de Hitsville 
USA : The Motown Singles Col­
lection, 

« Les Temptations étaient ce 
qui se faisait de mieux dans les 

années 60 et le groupe de R and 
B qui a obtenu le plus de succès 
de l'histoire de ces formations 
contemporaines. » 

Les chiffres sont éloquents : 
quarante-trois 45 tours ( singles ) 
dans la liste des dix meilleures 
chansons sur une période de 23 
ans, plus de 22 millions de dis­
ques vendus. Ajoutez à cela une 
série qui semble sans fin de 
chansons devenues classiques, de 
Afy Girl à fust My Imagination en 
passant par Bail of Confusion, et 
cela pendant toutes les turbulen­
tes années 60 et 70. 

Jeudi dernier , le qua t r ième 
membre de la meilleure forma­
tion des Temptations est mort. 
Melvin Franklin, 52 ans, a suc­
combé à une crise cardiaque à 
Los Angeles. 11 faut rappeler 
qu'Eddie Kendricks, David Ruf-

fin (overdose) et Paul Williams 
( suicide ) l'avaient précédé dans 
la mort. 

« Ils ont contribué à l'intégra­
t ion des gens de différentes 
cultures aux États-Unis ». a dé­
claré Bud Akers, l'avocat de 
Kendrick, après le décès de son 
client par cancer du poumon en 
1993. Les fans des Temptations 
se recrutaient ainsi dans les mi­
lieux raciaux les plus divers et 
de toutes les croyances. 

Des cinq jeunes musiciens qui 
formaient le groupe seul demeu­
re Otis Williams. Le groupe a 
continué de donner des specta­
cles dans les années 90 avec des 
musiciens différents. 

Les Temptations étaient une 
formation de Détroit, mais leur 
musique était vraiment interna­
tionale. 

l 
I Papa, 

venez veir comme 
c'est géant I 

DE GRHiS 
Présentez ce bon à la billetterie lAAAX du 
Vieux-Port. Cette offre est valable pour 
2 adultes et 2 enfants ou 1 adulte et 
3 enfants, du 2 5 février au 2 6 mars 
1 9 9 5 (sauf les dimanches pour les 
projections d e 13 h 15 et de 14 h 4 5 ) . 
Les enfants doivent être âgés d e 1 6 ans et 
moins. C e bon ne peut être combiné à aucune autre offre. Sous 
réserve de la disponibilité des sièges. Aucune réservation acceptée. 

Renseignements : ( 5 1 4 ) 4 9 6 - I M A X 

Le cinéma 
I M A X d u 

Vieux-Port 
de Montréal 

est situé 
au pied 

du boulevord 
Saint-Laurent, 
angle de la 
Commune. 

LE V r E U X - P O R T 
D E M O N T R É A L Canada CB^ ckoi ® 

ruciiuini 

'M 

OFFREZ-VOUS UNE GRANDE GRANDE SORTIE A QUATRE 
ET ÉCONOMISEZ JUSQU'ÀCTESUR LE PRIX COURANT. 

I M A G I N E 3D 

Le printemps s'en vient! Venez vous 
dégourdir jusqu'au Vieux-Port et 
voir, avant qu1ls ne quittent Técran : 
«Imagine 3D», un voyage en trois 
dimensions dans l'esprit humain 
grâce aux lunettes 3D - un film 
fantastique - et, au même programme, 
«À vol d'oiseau», une découverte 
des différentes techniques de vol et 
des fabuleuses machines volantes, 
d'hier à aujourd'hui - des images à 
couper le souffle! 

Ne manquez pas non plus notre 
programme double : 
«Vivre au Sommet», où vous serez 
témoin des plus grands accomplis­
sements de l'homme, et 
«Planète bleue», qui vous offre 
l'occasion inouïe d'admirer notre 
planète à bord de la navette spatiale. 
Vous serez transporté! 

Pour connaître les heures de projec­
tion, consultez l'horaire cinéma. 

Elle a résonné à Philadelphie, 
où elle a inspiré un jeune chan­
teur nommé John Oates. Après 
la mort de Kendricks, Oates a 
r e c o n n u q u e « le son d e s 
Temptations avait changé sa vie. 
Ces cinq grands chanteurs en­
semble donnaient une tonalité 
unique ». 

Leur musique a traversé TAt-
lantique jusqu'en Angleterre, où 
les Rolling Stones ont fait Ain't 
Too Proud to Beg dans le style 
des Temptations. 

Le critique musical Léonard 
Pitts a déjà dit des Temptations 
qu'ils étaient une « version voca­
le de la Dream Team au basket-
ball — une formation composée 
uniquement d'étoiles. » Franklin 
à la basse ; Kendricks avec sa 
voix de fausset ténor ; Paul Wil­
liams ajoutait sa voix de bary­
ton ; Otis Williams était une sor­
te d'homme orchestre et Ruffin 
donnait le ton d'une façon très 
particulière. 

Mais avant tout, les Tempta­
tions donnait un grand specta­
cle. Chaque air était accompagné 
d'une chorégraphie innovatrice ; 
le Temptations Walk, un mouve­
ment de scène de sept pas était 
devenu leur marque de commer­
ce. Et avec les Suprêmes, ils sont 
devenus un des piliers de l'empi­
re Motown de Berry Gordy. 

Le groupe affichait une assu­
rance étonnante, et à juste titre. 
Franklin s'est targué une fois 
que les Temptations n'avaient 
besoin que « d'une lumière, un 
microphone et un bon plancher 
de bois » pour captiver un audi­
toire. 

Il avait en cela entièrement 
raison. 

Les Temptations, dont la renommée a atteint son apogée dans les 
années 60, étaient une formation originaire de Détroit mais leur 
musique est rapidement devenue internationale. 

L E S MUSEES EIVCAIVS 

; r 

a n g e l a 

GrauerhoLz 
\ 

LE PASSAGE V' 

DE LA PHOTOGRAPHIE 
AU REVE 

MUSÉE D'ART CONTEMPORAIN DE MONTRÉAL 

• * • 

mardi au dimanche 

de 11 h à 18 h 

mercredi de 11 h à 21 h 

'il 

( E N T R É E L I B R E À C O M P T E R D E I S H ) 

C E S S O I R É E S G R A T U I T E S 



MusiquePlus présentera 
la soirée des Grammys 

ï 
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• Mercredi soir, à compter de 
20h, on pourra suivre la 37* édi­
tion des prix Grammys en compa­
gnie de l'impassible Claude Rajot-
te. En effet, MusiquePlus retrans­
mettra la cérémonie de remise 
des Grammys directement du 
Shrine Auditorium de Los Ange­
les. Les caméras de MusîquePlus-
/MuchMusic nous mèneront éga­
lement dans les coulisses et dans 
la salle de presse. 

Claude Rajotte, lui, fera les 
liens entre les blocs et comrhente-
ra les événements avec son hu­
mour habituel. Au programme de 
la soirée, numéro d 'ouverture 
avec Bruce Springsteen, duo K.D. 
Lang et Tony Bennett, presta­
tions de Sheryl Crow, SaltNTep-
pa et RolHns Band, entre autres. 
Et au nombre des présentateurs 
des prix, on verra Annie Lennox, 
Tori Amos, Sting, George Mi-
chael et «Celiiine» Dion. Claude Rajotta 

En bref 

n i 

; ELVIS STORY 
; • Cet été, le Théâtre Capitole 

mettra à Taffiche ElvisStory, une 
comédie musicale «de calibre 
Broadway», promet Guy Clou-

^ lier, qui entend vendre la produc­
tion à l'étranger. 11 investira un 
quart de million dans cette pro­
duction. À la suite du succès de 
l'été dernier avec la production 
Vesferday... Les Beatles, Guy 

* Cloutier a décidé de s'associer de 
nouveau avec le producteur qué­
bécois Luc Phaneuf pour monter 
ce spectacle. La première de Elvis 
Story aura lieu le 21 juin. 

EXPO APPELT 
• À compter du 1"" mars, le Mu­
sée du Québec proposera en ex­
clusivité canadienne, une impor­
tante exposition consacrée au 
photographe allemand Dicter 
Appelt. Il s'agît de la première ré­
trospective de l'oeuvre de cet ar­
tiste en Amérique du Nord. Après 
Québec, l'exposition circulera à 
New York, à la Nouvelle-Orléans 
et à Berlin. 

MURDER INC. 
• Bruce Springsteen et son an­
cien orchestre, le E Street Band, 
se sont brièvement retrouvés jeu­
di soir dans un club new-yorkais 
pour l'enregistrement de la vidéo 

' 'du nouveau 45 tours du Boss, 
^Murder Inc. La dernière appari-
- tion live de Springsteen et de son 

orchestre remontait au 15 octo­
bre 1988 à Buenos Aires. En quit­

t a n t la scène jeudi soir, le Boss a 
r-Iaissé entendre qu'il pourrait ne 

pas s'agir de sa dernière réunion 
avec le E Street Band. 

ANAR STONES 
• Un groupe de pression catholi­
que a invité hier les Sud-Africains 
à manifester contre les Rolling 
Stones , qui se produisent ce 
week-end à Johannesburg, au pré­
texte que le célèbre groupe rock 
anglais distillerait une idéologie 
anarchiste. Ses deux concerts — 
qui affichent complets — vendre­
di et samedi au stade d'Ellis Park 
ne feront qu'ajouter «au chaos 
moral et psychologique qui affec­
te notre pays», affirme ce groupe 
qui s'appelle jeunes Sud-Afri­
cains pour la civilisation chré­
tienne. «En rejetant Tautorîté. la 
morale et la religion, les Rolling 
Stones incarnent puissamment 
l'anarchie», dit-il. 

JFK FILS ET GEORGE 
• Hachette Filipacchi Magazines, 
filiale américaine du groupe fran­
çais Matra Hachette, a annoncé 
jeudi à New York le lancement 
en septembre prochain d'un «ma­
gazine politique non partisan» 
dont le rédacteur en chef sera 
)ohn Fitzgerald Kennedy Jr, le 
fils du président américain assas­
siné. Le magazine, dont le titre 
provisoire est George en homma­
ge au président George Washing­
ton, devrait avoir un tirage de 
500000 exemplaires, selon David 
Pecker, président de HFM. Le pu-
bliciste Michael Berman dirigera 
George avec JFK Jr. George sera 
«moderne et mettra l'accent sur 
le visuel, les personnalités, et les 
g r a n d s d o s s i e r s » , selon M. 
Pecker. La revue veut «atteindre 
un loctorat intéressé par la politi­
que comme aucun autre magazi­
ne ne le fait», selon lui. Avec 45 
publications en France et 61 au­
tres dans 18 pays, Matra Hachette 
est le premier groupe mondial de 
presse magazine. 

CLOWNS SANS 
FRONTIÈRES 
• Six représentants de rassocia-
tion Clowns sans frontières sont 
arrivés hier à Sarajevo, où ils vont 
offrir pendant une semaine des 
spectacles aux enfants de la ville 
bosniaque assiégée. Le président 
de l'association, le Français Anto-
nin Maure], a indiqué que le but 
de Clowns sans frontières — qui 
regroupe également des gens du 
spectacle du Canada, d'Espagne 
et de France — était d'«offrir des 
spectacles à des enfants qui souf­
frent, n'importe où dans le mon­
de». Le groupe, qui comprend des 
clowns, des musiciens et un pho­
tographe, s'est déjà produit dans 
des camps de réfugiés à Gaza, 
dans les Territoires palestiniens 
autonomes, ainsi qu'à Zagreb et 
Split, en Croatie. Invités à l'initia­
tive d'une organisation locale, 
Phocnix, qui, depuis deux ans, or­
ganise des spectacles et des ate­
liers pour les enfants de Sarajevo, 
les «clowns sans frontières» com­
menceront leur programme par 
une grande promenade en auto­
bus dans les rues de la capitale 
bosniaque. Ils distribueront éga­
lement mille nez de clowns, des 
ballons et des confettis. 

ï 
C'EST LA FOIRE ! 

Du 2 au 5 mars, 
une foule de 

représentants 
de camps vacances 

du Québec seront au 
Complexe Desjardins 

pour permettre 
aux parents et 

aux enfants de choisir 
celui qui convient 

le mieux à leurs attentes. 
On les invites également 

à s'amuser avec 
une multitude d'activités 

familiales telles que : 
du mini-tennis et 

de l'escalade. 

JEUDI ET VENDREDI 
de 10 h à 21 h, 

SAMEDI ET DIMANCHE 
de 10 h à 17 h. 

* • • 
C'est gratuit ! 

Bienvenue à tous ! 
* * * 
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(Taxe incluse) 

• Conférences et 
démonstrations continues • 

PLACE BON AVENTURE 

11 mars 11h-23h. 
HbAUHO 

AUMAS, 

lAHOI 
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[ 9 mm 
^ DISQUES COMPACTS, LIVRES, CASSETTES, DISQUES, BD, f 

^ ^ ITEMS RARES ET DE COLLECTION i 
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La Banque Nationale présente le concours 

Christiane Bordeleau, 
Algo-esihéticienne : 

«En tandem, on faisait de jolies balades mon copain et moi... 
Lui voulait être un aihlèie complet et pédalait pour deux, 
moi, je relaxais en regardant le paysage. Tout allait bien... 
jusqu'au jour où la côie a été trop à pic. Mes sandales m'ont 
lâchée, mes jambes aussi et j'ai eu des ampoules aux pieds. 
C'est là que j'ai décidé de prendre soin de mon corps!» 

Participez au présent en recomposant le passé. ; 
Décrivez-nous une anecdote amusante des années 70 et ce que vous faites aujourd'hui. Si possible, joignez à voire témoignage deux 

photos de vous : une des années 70 et une récente. Remettez vos photos bien identifiées et votre témoignage dans une enveloppe, 
au comptoir d'une succursale de la Banque Nationale. Les meilleurs témoignages avec photos seront publiés dans ce quotidien. ^ 

Vous n'avez pas de photos? Vous pouvez gagner quand même. Remplissez ce coupon 
et déposez-lc dans la boite de tirage prévue à cet effet en succursale. 

À GAGNER : 
• Des billets pour un spectacle de Beau Dommage 

Un voyage d'une semaine pour deux en Europe pour assister à leur spectacle * -

. 1 

Décrivez votre anecdote des années 70 : 
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I^Téléphone (résidence) : ( 

Que faites-vous aujourd'hui? : 

Nom : 

Adresse 

Téléphone (travail) : ( 

BANQUE 
NATIONALE 

N o t r e b a n q u e n a t i o n a l e 

En collaboration avec : 

Pour connaître la date limito de participation ot le nombre de prix offerts dans votre région, consultez les règlements on succursale. 
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Un an de prison 
et une forte 
amende pour 
Françoise Sagan 
Agence France-Presse 

' PARiS 

• L'écrivaîne française Françoise 
Sagan a été condamnée hier, à Pa­
ris, pour usage et cession de cocaï­
ne, à un an d'emprisonnement 
avec sursis et 40 000 FF ( 7500 
dollars ) d'amende. 

Le Tribunal a ajouté que pour 
ne pas purger sa peine, Mme Sa­
gan devrait exercer une profes­
sion, avoir un domicile et se sou­
mettre à un traitement. L'auteure 
de Bonjour Tristesse a 60 ans. 

Elle était poursuivie, avec 26 
autres personnes, parmi lesquelles 
trois collaborateurs d'une chaîne 
de télévision, un agent de bord et 
l'humoriste Pierre Palmade, dans 
le cadre d'un trafic de cocaïne 
— a i n s i que d ' e c s t a s y et de 
LSD — dans les milieux artisti­
ques, découvert fin 1992. 

Le procureur avait requis 18 
mois de prison avec sursis et mise 
à répreuve, et une amende de 
50 000 FF. 

Françoise Sagan a déjà été con­
damnée à six mois de prison avec 
sursis et 10 000 FF d'amende 
dans une affaire de ce type, le 27 
mars 1990 à Lyon. 

Pendant le procès. Técrivaine 
fétiche des années soixante a indi­
qué qu'elle ne prenait plus de co­
caïne mais qu'à l'époque des faits, 
cela l'aidait, car elle était KO à la 
suite d'un certain nombre de dé­
cès dans son entourage, et elle 
n'arrivait pas à travailler. 

Interrogée sur cette pratique et 
sur son peu de bonne volonté à se 
prêter aux mesures de contrôle ju­
diciaire avant ce procès, elle a fait 
référence aux droits de l'Homme 
et à Montesquieu : Tout être hu­
main est libre si sa liberté n'at­
teint pas celle des autres, et les 
lois sont faites pour s'adapter aux 
h o m m e s et non le contra ire . 
L'écrivain avait revendiqué en jan­
vier 1993 le droit de se détruire 
comme elle l'entend. 
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Julien Poulin : « Je suis prisonnier d'Elvis Gratton et 
il faut que j'en finisse le plus tôt possible avec ça » 

• I 

Presse Canadienne 

OTTAWA 

• Plus que jamais, 
le comédien Julien 
P o u l i n e s t 
conscient que son 
personnage d'Elvis 
Gratton a ses bons 
et mauvais côtés. 

Il lui a bien sûr 
appor té une re­
connaissance pu­
b l i q u e . Mais ce 
bouffon inoffensif 
d'Elvis Gratton, 
tête de turc d'une 
t r i log ie tournée 
durant les années 
1980 par Pierre 
Falardeau, c o l l e 
trop à la peau du 
comédien. 

Beaucoup trop, 
a f f i r m e j u l i e n 
Poulin. qui était 
de passage à Otta­
wa dernièrement 
pour le tournage 
d'un message pu­
blicitaire. 

Un film-culte 
« Le public est plus relaxe que cer­

tains réalisateurs qui ne peuvent pas 
faire la différence entre l'image et le co­
médien », estime Julien Poulin. 

Le premier épisode d'Elvis Gratton a 
été tourné en 1980 avec un mince bud­
get de 60 000 $ provenant de Radio-
Québec et de l'Institut cinématographi­
que québécois. 

Deux autres segments également scé-
narisés par Julien Poulin et Pierre Fa­
lardeau et réalisés par le cinéaste de Oc­
tobre ont été ajoutés au fil des ans et le 
film, ou la trilogie, a rapidement rejoint 
le cercle restreint des films-cultes qué­
bécois. 

Une suite à la trilogie 
« Chaque année, Elvis Gratton gagne 

de nouveaux adeptes, rappelle Julien 
Poulin. Il y a toujours des jeunes qui 
« trippent » dessus, mais moi, j'ai sou­
vent des ennuis avec ce personnage. Il 
est trop collé à Julien Poulin. Il y a plu­
sieurs auditions que j'aurais aimé faire. 

Julien Poulin est 
personnage d'Elvis 
et mauvais côtés. 

et je suis convain­
cu qu'on ne m'a 
pas invité à cause 
du personnage. Il 
n'y a pas de dou­
te, je suis prison­
nier d'Elvis Grat­
ton et il faut que 
j'en finisse le plus 
tôt possible avec 
ça. » 

L'automne der­
nier, quand il se 
promenait d'une 
ville à l'autre avec 
son dernier film 
Octobre , Pierre 
Falardeau n'a ja­
mais rejeté du re­
vers de la main 
une suite à la tri­
logie. 

« S i v o u s m e 
donnez de l'argent 
pour tourner Oc­
tobre , je vais vous 
en tourner u n e , 
une suite à Elvis 
Gratton », disait-il. 

<( Il faudrait que 
Pierre se décide, 
et bientôt, rétor­
que Julien Poulin. 
Ce n'est pas un ul­

timatum, mais je veux qu'on s'enligne 
au plus sacrant, au plus tard, à la mi-
mars. On a déjà une entente avec les 
producteurs et on a un synopsis pour la 
suite. Au départ, il ne faut pas oublier 
que Bob « Elvis » Gratton ne meurt pas 
et qu'il est ressuscité par Elvis. Rappel-
lez-vous la fin. » 

Une série policière 
Elvis Gratton ou non, on verra Julien 

Poulin dès septembre prochain dans 
une nouvelle série policière réalisée par 
Jean-Claude Lord et diffusée sur le ré­
seau TVA. 

« Je tiens le rôle d'un policier sur le 
point de prendre sa retraite et l'action 
se déroule dans le milieu ethnique de 
Montréal, dit-il. Aussi bien le préciser 
immédiatement, ce n'est pas une comé­
die et mon personnage est assez diffé­
rent de tout ce que j'ai fait jusqu'ici en 
carrière. » 

conscient que son 
Gratton a ses bons 

i 

Elvis Gratton. ce bouffon inoffensif, tête de turc d'une trilogie tournée durant 
les années 1980 par Pierre Falardeau, colle trop à la peau de Julien Poulin. 
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FEMME CHEaCHE HOMME 

A AIMER. FEMME 42 ANS, BIEN DANS SA PEAU 
mince. Indépendante, recherche gentleman libre, 
sincère, «Wectueux et croyant à l'emour... B.V. 17487 

< A LA RECHERCHE DE MON COMPLEMENT 
V MOI: active, enjouée, autonome, 33. TOI: débrouillard, 
J énergique, souriant, libre, 30-35.1-2 enfant». B.V. 17450 

! A UN PAPA Q A T E A U GRAND E T SEDUISANT! 

I 50 ans • et qui aimerait partager beaux moments avec 
I femme seduiiante, tpéclalo et dynamique.B.V. 17S11 
1 — — — — — — — ^ — — — ^ — 
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AFFECTUEUSE. JOUE. FEMININE. ARTISTE 
autonome. 41 ani, cherche homme 30^46 ans, 5*0 et 
•f. charmant, aimant voyages et sorties à 2. B.V. 17980 

AMATRICE GOLF. SKI. MUSIQUE ET RNE CUISINE 
professionnelle, sans enfanta, cherche compagnon 
fin trentaine. Aventurier s'abstenir. B.V. 17527 

r . BEAU SOURIRE DE 30 ANS 
cherche homme 30-35, complicité, sens de l'humour, 
autonome, non*pantoullard, but sérieux B.V. 17657 

BELLE CREOLE 
24 ans, 5'5, désire relation sérieuse 

avec homme de canjére fort distingué B.V. 17474 

BLONDE, YEUX BLEUS, 5PI, 108 LB, 50 ANS 
dynamique, «utorwme, sportive, cultivée, non fumeuse. 
aobre; recherche 53-63 ans, but sbrieux. B.V. 1765C 

COEUR EN CHÔMAÛE. SO ANS, 5 PI 6*/% 
Dynamique, affectueuse, cherche bon copain, 55-65, 
autonome, honnête, non-fumeur. Sérieux. B.V. 17550 

DAME D'HONNEUR ET DE COEUR. QUARANTAINE. 
5*2". t>el équilibre coeur^esprit, recherche valeureux 
chevalier pour conquête amoureuse. B.V. 17517 

DAME DE COEUR 
recherche roi avec atout. Invitation pour ouvrir tes 
cartes. Enjeu intéressant. B.V. 17560 

ECRIVAIN ET ENSEIGNANTE EN ISOTHERtSME 
Cultivée, 52 ans, passion pour les animaux cherche 
personne 60-80 mêmes affinités. B.V. 17669 

ENTRE TREMBLANT ET LES RIVES OU ST-LAURENT 
Vous avex rendez-vous pour le ski et l'amitié. Homme 
heureuK. entre 30-45 ans, plus de 5'10". B.V. 17431 

FEMME DE 40 ANS. 5 PI 0 PO, 
autonome, sponlanée, chsrmsnte et sincère ehneralt 
bien rencontrer homme distingué, llt>re. B.V. 17417 

GRANDE, BEUE ALLURE. AUTONOME ET CULTIVEE 
Cherche ami de coeur. Ski. vélo, natura. 
(52 ans, 5'9", 155 Ibs. Prévost) B.V. 17677 

JE SUIS CHEVRE TAUREAU. JOUE FEMME 40 ANS 
Spirituelle et gourmande de tous Isa plaisirs de la vie. 
engagée, | e cherche un chat. B.V. 17446 

JEUNE QUARANTAINE. DOUCE. FEMINIME 
S'7", 130 Ib. Homme lIlKe, honnête respectueux, 
S'IO"-». Relation sérieuse et enrichissante. B.V. 17516 
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JOUE CEUBATAIRE 39, 5'6" 118 Ib 
désire universitaire libre, non fumeur, sans enfant. 40 

pour tlebUite, ter.dreise. exclustvité. B.V. 15445 
• 

JOUE CHATAINE. 8*3**. 118 LB 40 ANS, AIMABLE 
'^rofesslonneilft de la santé, cherche homme d'affaires 
ou profeiiionnel, honnête, sérieux. B.V. 17653 

JOUE DAME DIVORCEE 
S '-4". 140 Ib. cheveux blonds, yeux bruns, recherche 
homme 50 sérieux et honnête, but sérIeuxIB.V. 17601 

LAURENT10ES. femme 50 ANS, 8*B**, Atn'ONOME 
tHen deni sans peau, rechercltè homme grand, 
S'IO" et avec de la classa. B.V. 17652 

LAVALOISE, 5 PI 6. 140 tB, 
non-fumeuse, cherche non-fumeur. 5 pl 10 60 -f, 
autonome, fw>nnéte, eduqué. But sérieux. B.V. 17425 

PROFESSIONNCU^ DYNAMIQUE 
Allure leune. grande, mince, rieuie. cutthrée. affec­
tueuse cherche homme * ou • 50, compstlbla.B.V. 17995 

PROFESSIONNELLE 31 ANS, 5'5". 125 LBS (LAVAU 
2 enfants, gsrde partagée, homme sportif, avec/sans 

enfant, non fumeur, belle apparence. B.V. 17562 

PROFESSIONNELLE, RIVE SUD, 51 ANS, 5 Pl 8 
Mince, iolte, sportive, non-fumeuse, humour, mêmes 
affinités, 45-55 ans. Pour loisirs, amitié et +. B.V. 17630 

RECHERCHE BRICOLEUR MUSCLE. YEUX BLEUS . 
Aimant enfants, cinéma, sport, ot femme pas maigre. 
mol 5'6", 43 ans, belle, drôle, passionnée. B.V. 17410 

RECHERCHE MON VALENTIN 
Il doit être autonome, libre, de race noire, sérieux. 
distingué, sportif, entra 53 et 63 ans. B.V. 17490 

RIVE-SUD, ACTIVE. 42 ANS, DANS LE JUS AVEC ADOS 
Désire patauger gaiment avec homme même situation, 
adorant la nature, communlcatH, non fumeur B.V. 173S5 

ROUSSE, 46 ANS. 5*11', AGRÉABLE 
Libre, respect, hunwur, recherche douce complicité 
avec professionnel 6', 45 a 55 ans. B.V. 17519 

SEDUISANTE DAME DE 30 ANS 
Recherche élégant cavalier 40 ans et -f, professionnel, 
pour rencontres occasionnelles. B.V. 17664 

TRES JOUE FEMME, GRANDE, MINCE. SENSUELLE 
Aimant souper aux chandelles, recherche l>eau mec. 
6* plus, 40-50 ans, très à Taise et passionné.B.V. 17365 

HOMME CHERCHE FEMME 

A CHEVAL SUR LES PRINCIPES 
élancé, sportif, distingué, cuttivé. sensible, enfoué pour 
aller égo. 35-40. Projets d'avenir. B.V. 16923 

A LA RECHERCHE D'UNE JEUNE FEMME 
Mince et belle, 2 enfants et +, moi homnta 39 ans, 
a l'aise et beau, pour ski de fond. B.V. 1755S 

ANJOU, AUTONOME, 40 ANS. BONNE APPARENCE 
5*9", non fumeur, recherche femme douce, affectueu* 
se, Itonnête. But: vivre à deux. B.V. 16704 

BASSES-LAURENT1DES, ARTISTE. TRENTAINE, 5'6** 
Châtain, yeux pers. environ 150 Ib, recherche ame 
d'artiste sérieuse dans son cheminement. D.V. 17611 

BEAU PROFESSIONNEL UNIVERSITAIRE AGREABLE 
37, 5*11", 165 Ib. à l'aise, affectueux, cherche belle 
complice. 30-35, partager plaisirs de la vie. B.V. 17454 

36 ans 
stable 

BEAUX YEUX BLEUS 
I, 5*8". 140 Ib. simple et sympathiqua. emploi 
. sportif, recherche femme simple. B.V. 17526 

BEL AMANT DE LA NATURE. 6**. 200 Ib 
Romantique et épanoui, recherche Jolie dame auto-
nome, 30 à 50 ans, pour tout partager. B.V. 16497 

BEL HOMME, 35 ANS. 6 Pl. MINCE. SENSUEL 
Doux, non-fumeur. Cherche |olle femme pour rencon-
très occasionellss et diicrétes. B.V. 17466 

BELLE TOURTEREUE VIENS TE POSER», 
dans mon nid; tu voles de tes ailes; tu veux vivra toute 
ta vie. Aigle romantique de 39 plumes B.V. 17535 

BOUCHERVIUE, HOMME 42 ANS 
%n^/%^ 1351b. affectueux, ski alpin, cinéma, reste, non 
fumeur. Pour tout partager B.V. 17520 

CEUBATAIRE 35 ANS. 5*8", 160 LB 
Simple et communicattf, recharctie femme simple, pour 
rencontres occasionnelles. B.V. 17051 

CEUBATAIRE, 33 ANS. S'il". 165 LB 
Cherche leuna femme mince, 24-30 ans, sans enfant, 
non fumeuse, honnête, tldéte. but sérieux. B.V. 17317 

CHAUD COMME LE SOLEIL 
Grec canadien. 45 ans. 6*, 165 Ib, libre, ndêle, honnête. 
toi mince 40 ans •, affinités, ttut eértaux. B.V. 17340 

COMIQUE 30 ANS. CHERCHE SENS DE L'HUMOUR 
Désirant vie de couple et non vie de famllta. B.V. 17661 

COMPUCITE. TENDRESSE, HUMOUR, PASSION 
Lll>re, 50 ans. 5*9". non fumeur, cutthré. Charcfte femme 
39 é 45 ans. non fumeuse. Dut serieuxIB.V. 17591 

- Z I T 1 
DIPLOME UNIVERSITAIRE, 31 ANS. PASSIONNE 

de très lïeMe apparence recherche complice entre 25 
et 30 ans, bel e de corps et d'esprit. B.V. 17395 

DOUCEUR ET TENDRESSE 
Homme d'affaires 40 ans, à l'aise, recfiereha femme 
25-45 ans, pour coup de main al amitié. B.V. 1752S 

ETHNIE BIENVENUE. HOMME 45. 5*10". VEUX BLEUS 
Mince, recherche femme non fumeuse, 30 à 42 ans, 
pour rencontres occasionnelles. B.V. 17542 

EUROPEEN. BEAU. SPORTIF 
36,5'8'*, sérieux, travaillant, chercha jolie femme, avec 
ou aana enfant. B.V. 17847 

FIN QUARANTAINE A LA RECHERCHE DE L*AMOUR 
d'une compagne pour partager pluie et soleil de la 
vie. B.V. 17654 

HEUREUX, CULTIVÉ, hAFnNÉ. CURIEUX. ACTIF 
35, 6*. plein air. voyages, cherche femme enjouée, 
23-33, pour relation sérieuse et vivante. B.V. 17401 

HOMME AUTHENTIQUE, CULTIVÉ. NON FUMEUR 
Sens dos valeurs, mince, sportif, cherclte femme 40, 
ayant aHInltes. rencontres occasionetles. B.V. 17391 

COMMENT REPONDRE A UNE ANNONCE 

Choisissez les annonces qui vous 
intéressent et notez le numéro de 
B.V. (5 chiffres). 

D'un téléphone à clavier (Touch-Tone), 
composez le 1514 976-7111. 

Suivez attentivement les instructions 
pour écouter les annonces et laisser 
des messages. 

Des frais de 1,79 S la minute seront 
portés à votre compte de téléphone. 

'Ce service est offert 24 heures sur 24 (tens les 
régions dont findicaW est le 514. Vous devez 
avoir 18 ans ou plus pour rutiliser. 

COMMENT RÉCUPÉRER VOS MESSAGES: 

Composez, sans frais, le 761-7111 
pour connaître le nombre de 
messages reçus. 

Ensuite, d'un téléphone à clavier 
(Touch-Tone), vous composez le 
1 514 976-7111 tout en ayant votre 
numéro de boîte vocale et votre 
code d'accès confidentiel 

Suivez attentivement les instructions 
pour récupérer vos messages. 

Des frais de 1.79 $ la minute seront 
portés à votre compte de téléphone. 

•Co séfvfco est offert 24 f>eures sur 24 dans les 
réglons ôoni l'indicatif est le 514. Voua devez 
avoir 18 ar;s ou plus pour tutliser. 

Pour de plus amples renseignements 
sur l'utilisation de la messagerie 

vocale VOX-TEL. employez gratuitement 
la ligne interactive en composant le 

761-7111 

Des frais de 1.79 S seront portés à votre compte de téléphone. 

HOMME CEUBATAIRE* 35 ANS, fl*2", NON FUMEUR 
profettionnel, cherche femme 25-40, non fumeute. 
pour rencontre occetionnelle. B.V. 17364 

HOMME CHARMANT DE LONQUEUIL 
Homme marié, 35* 5*7", 160 Ib, doux, cherche femme 
eeule ou mariée, renconlret diecrète». B.V. 17493 

HOMME JOVIAL, MI-QUARANTAINE, 5'10**, 182 LB 
Sportif (tennit. tkl alpin), affectueux, ouvert, aentuel 
recherche femme mince 35^5. non fumeuse.B.V. 17530 

HOMME UBRE C0MMUNICAT1F QUARANTAINE 
Autonome, pariant espagnol, deiirA complice (40-45 
ani). bien dan» *a peau, mince, cultivée D.V. 17522 

HOMME MARIE, 46 ANS, ROMANTIQUE ET DISTINGUE 
Recherche complice mariée ou engagée; pour relation 
ttUble, discrète et exclUnte. B.V. 16257 

HOMME NOIR, PROFESSIONNEU 30 ANS 
belle apparence, sincère, affectueux, désire }olie 
compagne, éduquée, intelligente B.V. 17136 

HOMME QUARANTAINE, SINCERE, HONNETE, UBRE 
recherche femme, belle apparence, mince, cultivée, 
pour bâtir une vie à deux. B.V. 17398 

HOMME 34 ANS, PROPORTIONNÉ. UBRE, ACTIF 
Autonome, cherche une ami» entre 20 et 38 ans. 

B.V. 17575 

HOMME 57 ANS, 6 Pl. 250 LB 
Divorcé, aimant les voyages. Cherche femme moins 
de 57 ans, but sérieux. B.V. 17605 

tTALO QUEBECOIS HEUREUX 29 ANS, 1,65 M. 90 KILOS 
en santé, llt>re. aime resto. musique, voyage, recherche 
jeune femme 2 5 ^ sincère, sans enfent.B.V. 17392 

XAI 30 ANS, 6% CHEVEUX BRUNS BOUCLES, 190 LB 
cherche compagne au teint clair, féminine, pour amHIé, 
ot (|ul sait... B.V. 17662 

JE SUIS POUR TOI - TU ES POUR MOI 
Aimant campagne, la vie et ses folies, libre, veut 
compagne mince, 36-45, pleine de vie B.V. 17476 

JEUNE HOMME, 28 ANS 
Cuttivé, authentique, cherche femme célibataire.  

B.V. 17525 

LATINO AMERICAINE RECHERCHEE CSS^ ANS) 
Harmonieuse de corps et de coeur, stable, autonome, 
pour homme compréf>enslf, éduqué, libre. D.V. 17S68 

LATINOAMERICAIN, 39.5*11", CHERCHE COMPUCrTE 
communication, tendresse, avec femme proportionnée, 
sans enfant, et bien dans sa peau. B.V. 16906 

MISEZ SUR LE 51 UN tNDICE: 
Deuxlème 5 en ége pas atteint. Si le vôtre e t t deuxlémtt 
précédé d'un quatre c'est le gros lot. B.V. 17683 

HONTRCALAtS. CHARMANT. SYMPATIQUE. 46 ANS 
Mince, 5*6", non fumeur, énergique, cherche charmante 
complice, mince, aimant arts et sports. B.V. 17549 

PAS BANAL 40 ANS 5*6 
Cherche compagne pour relation stable. 

J e suis doux, affectueux et sincère B.V. 17512 

PETITE FEMME RECHERCNÉC 
Mol 33 ans, 9*6**. 140 Ib, culthré, aime un peu de tout, 
cherche compagne semblable, près Laval. B.V. 16927 

POUR FEMME VOULANT S'ENQAQER 
Professionnel. 40 ans. 5'6", 180 Ib, Instruit, pour femme 
féminine 36-47 ens. pour activités variées. B.V. 17532 

PROFESSIONNEL 52 ANS SPORTIF, SERIEUX, 5P14 
belle apparence; cherche Jolie femme, Intelligente, 
cultivée, mince, non fumeuse, sportive B.V. 17557 

PROFESSIONNEU SPIRITUEL 34 ANS. 
grand, distingue, cherche femme entre 23-33 ans. 
douce, spèrituelle, pour but sérieux. B.V. 17214 

PROFESSIONNEL, 57 ans. 5*5". marié; à la recherche 
d'une complice scolarisée, appréciant lea arts pour 
amitiés stables et harmonieuses. B.V. 17261 

PROFSSIONNEL BEAU SOURIRE 
31 ans, aans enfant, sociable, doux, honnête et dréte, 
cherche équivalent féminin, but •erieux. D.V. 17257 

REGION VAUDREUIL - PROFESSIONNEL 
46 ans. recherche femme romantique, entre 38-48 ans, . 
simple, positive, pour relation stsbie. B.V. 17816 ' 

RIVE SUD . TENDRE AFFECTUEUX ^ t , 
5*9", 59 ans, cherche compagne, 4S'55, 
mince, non fumeuse, but sérieux. D.V. 17484 

SYMPATIQUE ET CHARMANT DE 34 ANS 
Bel homme engage, 6*1", recherche complice enjouée, 
sensuelle, pour partager moments tendres. B.V. 17600 

TRES DEL HOMME, 31 ANS, S' i l" , 185 LB 
intelligent, romantique, sensuel, excellent sens de 
l'humoun cherche semÂlsble, autonome. D.V. 17656 

UN TAUREAU, 30 ans, libre 
Recherche uns amie femme Taureau, 35 - 39 ans lit>re 
sans enfant, pour relation stable. B.V. 17607 

28 ANS, BELLE APPARENCE 
Romantique, généreux, honnête et sympa, cherche 
Jeune femme 22*26 ans, douce, sérieuse, sensible pour 
continuer a deux. D.V. 17620 

35 ANS VIOLENT DE TENDRESSE 
Romsntiqtie et sentimental, plein de pou voir... Aimanter 
sortir et rigoler. Recherche belle femme. D.V. 16113 

60> SANS AMOUR. UNE COMPAGNE POUR LA VIE 
Mince, instruite, non-fumeuse, affectueuse. J'aime 
voyages, quilles, animaux, spectacles, etc. D.V. 17448 

HOMME CHERCHE HOMME 

ABSOLUMENT CHARMANT 
dans ta chemise à carreaux, tes Jeana et tea bottas?. 
C'est mon style aussi, sans être négligé. D.V. 16411 

HOMME MARIE, 33 ANS. 1.70 m, 150 Ib 
diplôme universitaire, cherche è communiquer avec 
semblable. D.V. 17503 

HOMME 33 ANS, 5 Pl 8, 157 LB, 
cherche gars entre 24 et 35 ans, bien dans sa peau, 
(faible pour policier ou pomplaf). B.V. 17654 

HOMME 46 ANS, 9*4**, 170 LO 
Petite barbe, fumeur désire rencontrer fiomme entré 
40-50 ans, pour relation à long terme. B.V. 17640 

C7 DIVERTISSEMENT 
VOYAGE 

JEUNE FEMME DEMANDEE 
partager voyagea et aorties d'un couple très à 

l'aise. B.V. 17372 rSise 

SPORTIFS ET SPORTIVES RECHERCHË(£)S 
Célibatairea 26 è 46 ans, pour club sportif: ski, planche 
a neige, para-pente, etc. B.V. 16932 ̂  

ANNONCE GRATUITE 
Pour annoncer gratuitement dans la rubri­
que «Trait d'union» (maximum 3 lignes), 

composez le 285-7111 
Pour enregistrer gratuitement votre an­
nonce vocale, 

composez le 761-7111 
«Trait d'union» est offert uniquement dans 
les régions dont Tindicatlf régional est le 
514. 

Vous devez être âgé de 18 ans et plus. 

La Presse se réserve le drojt de refuser toute annonce non conforme aux normes qu'elle applique quant au contenu des annonces publiées dans cette section 
«Trriit d'union»- s'adresse seulement aux particuliers. Les commerces, services et clubs de rencontres ne sont pas acceptés dans cette section. 
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Le bridge 

T R U D E L I E 

A ux pa i res 
q u i dés i ­

rent s'améliorer 
au bridge, je pro-

fose aujourd'hui 
' a d a p t a t i o n 

d'un ar t ic le de 
Frank Stewar t , 

publié il y a une dizaine d'an­
nées dans un magazine. L*au-

. l eu r , ch ron iqueur de bridge 
ayant publié 17 livres sur le su­
jet, rappelait que les membres 

* de la fameuse équipe des As de 
Dallas s'entraînaient de la fa­
çon qu'il rapporte en vue de 
leur participation au Bermuda 
Bowl, 

L'article s'intitulait Noir, gris 
ou blanc. 

Les mains étaient jouées, puis 
analysées après coup. Chacun 
était à même de donner son 
avis et même de voter sur la 
mauvaise note qui pouvait être 
décernée à un joueur. Une note 
noire indiquait une grossière 
erreur; une note blanche, une 
décision i rrat ionnel le et une 
note grise soulignait tout cas 
douteux. 

Premier cas 
Comme ces palabres se te­

naient hab i tue l l emen t dans 
une brasserie, les blâmes noirs, 
b lancs ou gris é ta ien t taxés 
d'une amende convert ies en 
tournées. 

améliorer 
Ce genre de discussion entre 

deux ou quatre partenaires est à 
la fois amusant et instructif... si 
les participants n'en viennent 
pas aux coups! 

Pour i l lus t rer son propos, 
Stewart y va de quelques exem­
ples. Voici donc trois cas surve­
nus à la table de bridge. À vous 
de décerner à Est ou Ouest les 
fautes noires, blanches ou gri­
ses , se lon votre éva lua t ion . 
Toutes les fautes se commettent 
en défense. 

Dans la main publié ci-haut, 
le camp Nord-Sud demande la 
manche à Pi. Ouest entame de 
l'As de Co, voit le mort et re­
vient de l'As de K. 

Est a fourni le 2 de Co et le 3 
de K. Ouest joue alors le 9 de T r 
que l'As gagne. Petit Pi vers le 
10 qui tient. Co vers le Roi, 
petit Pi vers la Dame, As de Pi, 
Roi de K. petit T r vers le Roi et 
sur la Dame de Co, le déclarant 
se défait de son dernier K. Qua­
tre Pi demandé, contrat réussi 
avec une levée supplémentaire. 
Qui est fautif? Réponse en fin 
d'article. 

Deuxième cas 
Cette fois, Sud joue 3 SA. 

Ouest entame du 7 de Pi. Est 
fournit la Dame et le déclarant 
prend de son Roi. 

caisse le Roi, puis ses quatre K 
pour la réussite du contrat. 

Qui est à blâmer d'Est ou 
d'Ouest? 

Troisième cas 
Le camp Nord-Sud a deman­

dé 4 Pi. Ouest entame du 2 de 
Co, Est gagne du Valet et re­
vient du Valet de Tr. Sud laisse 
filer vers l'As du mort. Trois 
fois atout. Ouest prend le troi­
sième atout de sa Dame. Dans 
le but de redonner la main à 
son vis-à-vis pour un retour T r , 
Ouest revient d'un petit Co. 
Sud coupe TAs de Co et se dé­
fait de ses deux T r perdants sur 
les K du mort. déclarant en­
caisse une levée supplémentai­
re. 

Voici la main. 

Donneur: Nord 

Vulnérabilité: Nord-Sud 

Nord 
• 9 2 
^ R D 1 0 8 
0 8 
• A R V 4 3 2 

Ouest Est 
• 8 5 • R V 7 
^ A 9 3 9 6 5 4 2 
O A V 9 6 52 C D 10 3 
• 9 8 • D 7 5 

Sud 
• A D 1 0 6 4 3 
9 V 7 
0 R 7 4 
• 10 5 

Les enchères: 
Nord Est Sud Ouest 
1 Tr passe 1 Pi 2 K 
3 Tr passe 3 Pi passe 
4 Pi passe passe passe 

Entame: As de Co . 

>1 

Donneur: Sud 
Vulnérabilité: tous 

Nord 
• 10 
< 5 ^ A R 1 0 5 3 
O R 1 0 5 4 
• V 8 5 

Ouest Est 
• A V 9 7 63 • D 5 2 
<;?94 9 V 8 6 2 
0 7 3 2 0 9 6 
• D 9 • A 7 4 2 

Sud 
• R 8 4 
9 D 7 
0 A D V 8 
• R 1 0 6 3 

Les enchères: 
Sud Ouest Nord Est 
1 SA passe 3 Co passe 
3 SA passe passe passe 

Entame: 7 de Pi 

Suivent t rois tours de Co, 
Ouest défaussant un petit K. 
Du mort, Sud revient du Valet 
de Tr . Est laisse filer et Sud en-

JL. 

Donneur: Sud 
Vulnérabilité: tous 

Nord 
• 8 5 
9 D 5 
O R V 1 0 8 6 4 
• A 7 3 

Ouest Est 
• D I 0 7 • V 2 
';7R 1 0 6 2 9 A V 9 8 4 3 
0 9 5 0 7 2 
• R 8 5 2 • V I O Q 

Sud 
• A R 9 6 4 3 
^7 
0 A D 3 
• D 6 4 

Les enchères: 
Sud Ouest Nord Est 
1 Pi passe 2 K passe 
3 Pi passe 4 Pi passe 
passe passe 

Entame: 2 de Co 

Les solutions 
1- Dans le premier cas. Ouest 

écope d'un jeton blanc (mau­
vaise décision), car la défense 
peut limiter le déclarant à dix 
levées. Ouest aurait dû entamer 
de l'As de K et rejouer K, puis, 
en main avec l'As de Co, re­
jouer K une troisième fois. Cet­
te manoeuvre privera le mort 
d'un atout et empêchera le dé­
clarant de tenter la double im­
passe. 

Quant à Est, il reçoit une car­

te noire (grosse erreur) en ne 
jetant pas sa Dame de T r à la 
troisième levée sur le retour T r 
de son vis-à-vis. Ainsi, le décla­
rant ne prendra pas le risque de 
t e n t e r la doub le impasse à 
l'atout de peur de mettre son 
contrat en danger. 

2- Dans le second cas, la fau­
te d'Est est terrible, il ne doit 
en aucun cas laisser filer le Va­
let de T r du mort. Il doit gagner 
de l 'As et j oue r Pi, cou leu r 
choisie par son partenaire à 
l'entame. Est a droit à une carte 
noire. 

Ouest a aussi sa carte noire. Il 
devrait défausser son As de Pi 
sur le troisième Co, ne laissant 
à son partenaire, surtout s'il est 
peu expérimenté, aucun doute 
sur son intention d'encaisser 
les Pi. 

3- Le retour Co d'Ouest au­
rait été bon si Sud avait eu deux 
petits Co. S'il avait eu deux 
petits Co, le déclarant aurait 
sans doute jouer les K avant de 
donner la main à l'adversaire à 
l'atout, dans le but de jeter son 
petit Co perdant sur le Roi de 
K, limitant ses pertes à un atout 
et deux Tr. Ouest a donc droit à 
un jeton gris pour son retour 
Co. 

Par contre. Est, qui connais­
sait la distribution des Co au­
rait du défausser son As de Co 
sur le troisième atout, ainsi, 
Ouest aurait su qu'il lui fallait 
encaisser son Roi de T r et limi­
ter le déclarant à dix levées. 

Si cet exercice vous amuse, 
Stewart propose trois autres cas 
qu'un prochain article pourrait 
exposer. 

En bref 
La S o c i é t é A l z h e i m e r de 

Montréal tiendra le tournoi de 
bridge de l'Espoir, le dimanche 
23 avril. Anna Boivin et Kamel 
Fergani prêtent leur concours à 
cet événement. Plus de détails 
la semaine prochaine. 

Yves Dion invite tous les 
bridgeurs et bridgeuses à son 
duplicata du mardi, à midi 30, 
au sous-sol de Téglise Immacu­
lée-Conception. Entrée par la 
rue Papineau. Renseignements: 
526-5806. 

Il y a du bridge tous les jeu­
dis, à Î9h 30, au club Saint-Pie 
X , à Laval. Renseignements : 
Lucette Gagné au 681-7039 ou 
lean.J. Villeneuve au 661-9376. 

Philatélie 

Les échecs 

Ce sera Karpov vs Kamsky 
S Y L V A I N 
B A R B E A U 

collaboration spéciale 

es demi-fina 
les du cy­

cle de champion­
nat de la riDE se 
sont terminées la 
fin de semaine 
d e r n i è r e pai 
d'éclatantes vic­

toires pour Karpov et Kamsky. 

Dans le match Kamsky-Salov, le 
jeune Américain d'origine tatare a 
démarré en lion, avec deux victoi­
res dans les trois premières parties, 
et a terminé de la même façon 
pour ne faire qu'une bouchée de 
son adversaire. Score final : 5,5 à 
1,5 (quatre victoires, trois nulles), 
l'avoue être très surpris par l'era-
pleur de cette victoire car Salov est 
uun joueur solide qui ne perd pas 
beaucoup de parties. 

Gâta Kamsky ressemble de plus 
en plus à un futur champion du 
monde. Il n'a pas perdu de match 
jusqu'ici dans les deux cycles de 
championnat (FIDE et PCA) et se 
retrouve donc dans la finale pour 
le titre de la FIDE et dans la finale 
qui déterminera qui, de lui ou 
d'Anand, pourra affronter Kaspa-
rov. 

Le match Karpov-Gelfand s'est 
déroulé d'une toute autre façon. La 
Bélarusse Gelfand a pris l'avance 
en remportant la troisième partie, 
après deux parties nulles. Karpov 
s'est alors mis en marche et a ga­
gné quatre des sic dernières parties 
pour clore le match avant la limite 
prévue de dix parties. Score final : 
6 à 3. Là aussi je suis étonné par 
cette victoire décisive de Karpov 
qui, malgré le temps qui passe (il 
fêtera bientôt ses 44 ans), se main­
tient au sommet de la pyramide et 
ce depuis 20 ans ! 

Zéro en deux dans mes prédic­
tions, vais-je me risquer pour le 
match Kamsky-Karpov ? 

; Ma moyenne ne peut que s'amé­
liorer! Alors j 'y vais pour une vic­
toire de Karpov, pas seulement 
pour son expérience et mais aussi 
pour son envie d'en découdre en­
core une fois avec Kasparov lors 
d'un éventuel match de réunifica­
tion PCA-FIDE. Après toutes les 
petites et grosses vacheries que 

. Kasparov lui a faites ces derniers 
* temps, on peut le comprendre 
^ ' é t r e gonflé à blfç. 

LS 1 

Vu que le match de cham­
pionnat se jouera en vingt-qua­
tre parties, on peut aussi 
prévoir que ce sera une guerre 
de tranchées où les deux 
joueurs prendront peu de ris­
ques. L'écart devrait être très 
faible, quelque chose comme 
1 3 à 11 ou 12,5 à 11,5. . 

Suisse 
Le champion Canadien Ke­

vin Spraggett a fort bien fait 
lors d'un tournoi de neuf ron­
des à système suisse, terminant 
à un demi- point des vain­
queurs. Il a eu à faire face à six 
grandmaitres ce qui donne une 
bonne idée sur la qualité de sa 
performance. 

Il faut dire que ce pays a sou­
vent inspiré Spraggett qui y asi-
gné quelques beaux succès. 

Errata 
Comme me le signalait M. 

Claude Aubry, le diagramme de 
la partie Vera-Tiviakov paru il 
y a deux semaines était erroné, 
le cavalier noir aurait dû être à 
e8 plutôt qu'à f8. Toutes mes 
excuses et mes remerciements à 
M. Aubry. 

Prochain tournoi 
Demain, tournoi scolaire à la 

salle des Chevaliers de Colomb, 
au 70, rue Académie à Valley-
field. On s'inscrit sur place de 
11 h 30 à midi. Information: 
Association Échecs et Maths 
278-5292. 

Comment utiliser ce qui suit 
Pour chacune des positions 

suivantes cachez les explica­
tions en- dessous de chaque 
diagramme et essayez de trou­
ver la meilleure suite possible 
(î.e. les meilleurs coups pour les 
deux côtés). Comparez ensuite 
le résultat de votre réflexion 
avec ce que les joueurs ont joué 
ou auraient dû jouer. 

Les positions sont habituelle­
ment placées en ordre croissant 
de difficulté. 

trait aux blancs 
A. Karpov — G. S a x 

Linarès 1 9 8 3 

Malgré sa réputation de joueur 
monotone, Karpov joue beau­
coup de parties excitantes. Ce 
qui est monotone c'est la 
grande qualité de ses combinai­
sons, comme en témoigne celle 
qui sui t : l.Te7!! (un magnifi­
que sacrifice de déviation) 
T d l + (sur l...Dxe7 2.Da8+ Rc7 
3.Da7+ force le gain de la dame 
ou le mat) 2 .Rxd I Dxe7 
(2...Td8+ 3.Td7! transpose dans 
une finale de dames avec deux 
pions de plus, à noter que 
3 .Rc l? permet aux noirs de 
capturer la tour puisque la case 
d4 serait sous contrôle) 3.Da84-
Rc7 4.Da7+ Rd6 5.Db6+ et les 
noirs ont abandonné puisqu'ils 
seront matés après 5. . .Re5 
6.Dd4+ Reb 7.Fb3. 

1 
m 

1 

y. 

1 

^ ^ ^ ^ ^ ^ 

Y' 

mi 

i 
^mtm 

1 

trait aux blancs 
G . Kamsky — E. Bareev 

Tilburg 1991 

Avec Kamsky, c'est le coup 
inattendu, un peu bizarre en 
apparence qui vient justifier 
l'idée défensive ou offensive, 
en voici un bel exemple : I .Fcl! 
(et non l.exfb? T x e l + 2.Dxel 
Dxe6 3.Fxg7+ Rxg7 4.Fd4+ Rf7 
et les noirs sont toujours en 
vie) Dc4 (sinon les blancs ga­
gnent le cavalier) 2.exf6! (tout 
de même) Txc l 3.Fxg7+ Rxg7 
4.Db2+ Tc3 5.Te3 et les noirs 
constatèrent enfin que les 
clouages sur les diagonales a2-
g8 et a l -hS vont leur coûter 
une tour ce qui provoqua leur 
abandon. 

trait aux blancs 
A. Karpov — B. Spassky 

Moscou 1973 

Un des aspects les plus impres­
sionnants du jeu de Karpov, 
c'est sa facilité à trouver les 
simplifications avantageuses. 
En voici un exemple : l.DgS!! 
(et non pas l .Dd2? qui est ré­
futé par l.TadS! 2.Dxd6 Cf8!) 
f6 (sur l . . .Tac8 2.Txd6! donne 
un avantage gagnant aux 
blancs ; l 'échange des dames 
(l . . .Dxg5) mène à la perte 
d'une pièce) 2.Dg4 Rh7 (pour 
parer 3.Txd6 suivi de Cf5+) 
3.Ch4 et les noirs ont aban­
donné parce que les deux possi­
bilités pour défendre le pion g6 
mènent à la ca tas t rophe : 
3..,Tg8 4.Fxc4 Tg7 5.Txd6! 
Dxd6 6.Chf5! et le mat ne 
s'évite qu'au prix de la dame ; 
3...Cf8 4.Cxg6! suivi de 5.Dh5+ 
et 6.Txd6. 

•m 
t 
ÈMt 

m. 

trait aux blancs 
G- Kamsky — L Gurevîch 

USA 1991 

C'est aussi un jeune qui joue 
dur dans les coins: l.Cxc6+!! 
(et non l.Tdfl Cd5 2.rxf7+ 
Rg8 3.Cxd5 Fxd5 4.d7 T h l ! et 
les noirs se débrouillent fort 
bien) fxe6 2.Tdfl T h l (quoi 
d 'autre?) 3.Txhl Rg7 (3...Fxhl 
4.Dxe6) 4.Thf 1 Cd5 5.Tf7+ Rg8 
6.Dd2 Dxg4 7.d7 et les blancs 
n'ont eu aucune difficulté à 
faire valoir leur grand avantage 
tant matériel que positionncl. 

Pas deso/n de /oupe 
pour yo\r ces grenouilles 

DENIS 

] collaboration spéciale 

e toutes les 
b é t e s qui 

son t présentes 
sur nos timbres-
poste, jamais je 
n ' aura i s pensé 
qu'on peut y dé­
couvrir... des gre­

nouilles ! Et pourtant, si ! Elles 
sont bien présentes, au nombre 
de huit, et il n'est même pas 
nécessaire de prendre une 
loupe pour les voir. Je pourrais 
vous donner une semaine pour 
les chercher et il est peu proba­
ble que vous les trouviez. Elles 
sont évidemment minuscules 
et se cachent dans l'illustration 
principale du timbre, mais on 
ne peut nier leur présence et 
elles sont assez distinctes pour 
qu'un collectionneur de la thé­
matique «Amphib iens» range 
ce timbre parmi ses trésors. 

Il est temps que je vous ré­
vèle où j ' a i trouvé ces char­
mants représentants de Tordre 
des anoures. Les huit grenouil­
les décorent le superbe ban­
deau de tê te r i tuel des 
Tsimchians qui occupe la par­
tie centrale du timbre de 50 
cents émis le 29 juin 1989 dans 
la série des chefs-d'oeuvre ar­
tistiques canadiens. Cette pièce 
magnifique a été acquise par le 
Musée canadien des Civilisa­
tions en 1937. 

Le bandeau de tête rituel est 
une pièce de bois rehaussée de 
coquillages et de pierres pré­
cieuses ; les grenouilles sont 
sculptées en relief dans le bois 
et entourent le masque aux 
yeux bleus lumineux. Sous le 
menton, autre trouvaille, on 
peut voir deux bras terminés 
par des mains. Ce qui ajoute 
encore un timbre à une collec­
tion thématique consacrée aux 
« Mains ». 

Voilà donc une trouvaille in­
téressante qui ne s'est réalisée 
qu'en lisant le texte explicatif 
dans le bulletin qui a remplacé 
les anciennes notices philatéii-
ques appelées PS 14. Après, il 
suffit de reporter les détails ap­
pris par la lecture aux timbres 
réels et vérifier l'information. 

Un examen attentif , 
gage de découvertes 
Si l'on veut bien les exami­

ner, nos timbres fourmillent de 
détails peu accrocheurs à pre­
mière vue, qui viennent donc 

» ; I vi ^11 r:v<̂  

La rainette, cousine européenne 
de notre grenouille, est le sujet 
d'un timbre de Suisse qui sera 
émis le 7 mars. Il s'agit là-bas 
d'une espèce menacée qui a dis­
paru déjà de neuf cantons et ne 
survit plus que dans quelque 250 
sites. 

enrichir les collections théma­
tiques les plus diverses. Depuis 
que je travaille (le mot n'est 
pas trop fort) à la rédaction de 
fiches documentaires sur les 
timbres-poste canadiens, il m'a 
été donné de faire un très 
grand nombre de découvertes 
qui m'ont permis dès lors d'as­
socier tel ou tel timbre à des 
thématiques insoupçonnées 
jusque-là. 

l'ai ainsi converti mon asso­
cié, Jacques Nolet, qui assure 
avec moi la production des Fi­
ches MAS-NO. Auparavant, 
lacques n'éprouvait pas un in­
térêt particulier pour les tim­
bres de notre pays. Il les 
trouvait fades, pas toujours 
d'une exécution technique très 
soignée, et il préférait se consa­
crer à l'étude et à la collection 
d'épreuves de luxe françaises, 
un univers peuplé d'objets ra­
res et chers qui peut exiger des 
heures de recherches chez cer­
tains marchands spécialisés ou 
dans les catalogues de ventes 
sur offres. 

Mais, à la longue, à force 
d'examiner avec moi tout ce 
que recèlent nos propres tim­
bres-poste, il en est venu à ne 
jurer que par les timbres-poste 
canadiens et l'immense champ 
de découverte qu'ils offrent à 
l'étude thématique. Aujour­
d'hui, il n'y a rien qui l'en­
chante davantage que de 
m'apprendre une découverte 
que je ne savais pas encore et 
qu'il a faite lui-même. 

À part les grenouilles dont la 
découverte remonte à une se­
maine seulement, il y a aussi 
les vélos que j'ai découverts il y 
a peu de temps sur le timbre de 
1994 qui représente le débar­
quement des troupes canadien­
nes s u r l e s p l a g e s de 
Normandie, le 6 juin 1944. |e 
ne savais pas que des soldats 
avaient débarqué avec leur 
vélo sur l'épaule et c'est ce tim­
bre qui me l'a appris, 

f* 

Des yeux aux lunettes 

Il y a peu de temps, il m'est 
venu à l'esprit de monter une 
collection thématique sur les 
« Yeux ». C'est une thématique 
populaire qui retient Tintérêt 
d'un grand nombre de « thé-
malistes ». Le hic, c'est qu'au­
cun de nos timbres se contente 
de montrer l'oeil comme sujet 
principal. 

le me suis donc mis à recen­
ser quels étaient les timbres re­
présentant des personnes qui 
portent des lunettes, un sujet 
sûrement apparenté à une thé­
matique sur les « Yeux ». j 'en 
ai compté quatorze. 

Le premier personnage affu-' 
blé de lunettes sur nos timbres, 
n'est apparu qu'en 1970, soit 
presque 120 ans après la parti-' 
tion de notre premier timbre-
poste. Ce personnage, c'est Sir 
Oliver Mowat. un parlemen­
taire qui fut Premier ministre 
et lieutenant-gouverneur de 
l'Ontario, sa province natale. 
Avant lui, presque 20 ans aupa-' 
ravant, on pouvait distinguer 
une paire de lunettes sur un 
timbre à l'effigie du Premier' 
ministre William Lyon Mac-
kenzie King. Mais celui-ci les 
tenait dans ses mains, ne les 
avait pas sur les yeux. 

L'un des meilleurs moyens 
d'examiner à fond les sujets de 
nos timbres et d'y découvrir 
des détails qui échappent à un 
simple regard est d'en tirer des 
agrandissements photographi­
ques. Par ce moyen, un jour, . 
j ' a i découvert qu'en plus du 
cheval dressé sur ses pattes que 
trois cow-boys tentent de ma­
ter, sur le timbre de 1975 en-r 
l 'honneur du Stampede de Cal-
gary, l'image recèle encore un 
autre cheval à l'arrière-plan. 

Par la lecture encore, on 
peut apprendre une foule 
d'autres détails. De récentes 
lectures, par exemple, m'ont 
appris que le timbre de 1984 
représentant un grand voilier, 
commémorant la Visite des 
grands voiliers a Québec, es t . 
un navire-école américain, lô--̂  
USS Eagle, ancien vaisseau 
lemand versé à la Garde cô-*^ 
tière américaine au titre de 
« réparation de guerre ». J'avais 
cherché vainement pendant 
dix ans l'identité de ce navire. 
C'est en consultant un recueil 
de la société Gibbon's de Lon­
dres sur « les navires sur tim­
bres » que j ' a i trouvé la 
réponse. 

Une autre lecture faite ré­
cemment m'a appris que le 
timbre soulignant le 100e anni­
versaire du journal La Presse, 
en 1984, peut être relié, si l'on 
veut pousser jusque-là. à la col­
lection thématique « Allema­
gne ». Le fondateur de La 
Presse, en 1884, William-Ed­
mond Blumhart, était d'origine 
allemande. 

Intéressant, très intéressant ! 

MEchael Jackson est depuis long­
temps le sujet de timbres de di* 
verses parties du monde mais sa 
Jeune femme. Lisa Marie Presley. 
n'a pas a fondre de Jalousie. Elle 
apparaît, elle aussi, toute mi­
gnonne, dans les bras de son cé­
lèbre papa sur un timbre de la 
Gambie qui fait partie d'un feuil­
let de neuf vignettes relatant la 
vie d'Elvis. Cette émission a ete 
réalisée le 8 Janvier pour le 60e 
anniversaire de naissance du 
King. 

495 T I M B R E S DIFFÉRENT S 
S E U L E M E N T 2 S 

sports, animaux, peintures, hommes célè­
bres cl «.iics historiques. Cette collection 
vous coûterait plus de ZO S si achetée indivi­
duellement. Vous recevrez aussi nos listes de 
p n \ et une sélection de timbres en approba­
tion. Achetez ce que vous désire/ cl retour­
ne/ les autres sans obligation de votre parX-i 

C O M M A N D K / I M M K D I . V F F M K N T . ' 

CIK OKTIMBRKS DU Q l Ê B t C i .TÊE 
C P . 7300, en \Ml F-SBOfRG <QC:) 

CANADA <;iGSK7 if 
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Restaurants 

La cuisine iranienne à la portée de tous 
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FRANÇOISE KAVLER 

,e pâtisseries en fromage­
ries, de boucheries en res­

taurants , les vitr ines de la rue 
Monkland s 'ouvrent , les unes 
après les autres , sur un bour­
geonnement de nouveaux com­
merces qui fait plaisir à voir. 
Dans ce déploiement, d'ensei­
gnes , les res t au ran t s ne sont 
pas en reste, offrant le choix de 
cuisines qui font une sorte de 
tour du monde, de l'Ethiopie à 
la F rance . Ins ta l lé là depuis 
quelques mois, Fiama dessine 
son nom, en lettres vertes, sur 
une vitrine double. 

C'était un restaurant célèbre 
•de Téhéran. Par nostalgie, les 
propriétaires de l'établissement 
ont retenu le nom sans qu'il y 
ait d 'autres l iens. Même pour 
nous, qui n 'avons pas les mê­
mes souvenirs, la fréquentation 
de cette maison est aussi agréa­
ble que s'il s'agissait d'un res­
taurant de quartier. 

PHOTO PIERRE McCANN, La Presse 
Installé sur la rue Monkland depuis quelques mois, Fiama dessi­
ne son nom. en lettres vertes, sur une vitrine double. 

C'est un lieu sans prétention, 
un petit res tauran t simple et 
chaleureux où l'on se sent bien 
accueill i . Le décor est évoca-
teur sans que cela soit lourd. 
La cuisine est à peine dépay­
sante car elle a des liens directs 
avec des cuis ines médi terra­
néennes connues. 

Deux salles se suivent, ouver­
tes largement sur l 'extérieur. 
Entre les deux une arche cin­
trée. La première a plus une at­
mosphère de café. La deuxième 
a un cachet particulier qui lui 
vient de cette cuisine, abritée 
derrière deux grands comptoirs 
réfrigérés, où s'activent les cui­

siniers. Les murs sont blancs, la 
lumière faite pour ne rien ca­
cher, le mobilier léger et con­
fortable, le service aussi atten­
tif q u e r a p i d e . Le m e n u est 
relativement court, rédigé « en 
double » comme le son t cer­
tains menus de restaurants chi­
nois, dans deux alphabets diffé­
rents. 

Les entrées 
Comme on peut le faire dans 

les restaurants grecs et libanais, 
on peut choisir de grouper des 
entrées pour faire le repas. La 
« grille » ou la « poêle » se par­
tagent les plats de résistance. 
Sur la table, en guise de mise 

en appétit, le restaurant offre 
un assor t iment de ronde l l e s 
d'oignons, de persil et de feuil­
les de menthe fraîche que l'on 
croque... avec un plaisr surpre­
nant. 

Servie dans un petit bol , la 
salade de haricots est un bel 
exemple de l 'u t i l i sa t ion que 
l 'on peut faire des légumineu­
ses. Haricots de toutes les cou­
leurs, cuits avec justesse, que 
l 'on assaisonne avec hu i l e et 
jus de ci t ron. C'est s imple et 
bon. D'autant plus que le pain 
pita de la corbeille est d'un ex­
cel lente qua l i té . Le feta que 
sert Fiama est lui aussi surpre­
nan t . Fromage doux et moel­
leux, contrairement à ceux que 
Ton sert souvent et qui son t 

« arides » et salés. Des éclats de 
noix, quelques feuilles vertes, 
une vinaigrette légère complè­
t en t la p résen ta t ion , pour le 
bonheur des papilles. 

Fiama propose aussi une as­
siet te composée d'un assorti­
ment d'entrées : une feuille de 
vigne, peti te et un peu sèche, 
une purée d'aubergine qui con­
serve ce léger goût de fumé, ou 
de brûlé, inhérent à sa prépara­
t i o n , p lus fluide que dans la 
version libanaise, une salade de 
p o m m e de t e r r e très d o u c e , 
une trempette au yogourt fraî­
che et légère. 

Les plats principaux sont co­
pieusement servis. Ce sont des 
ass ie t tes repas garnies d 'une 
pomme de terre vapeur ( avec 
la p e l u r e ) , d 'une salade bien 
assaisonnée, de tranches de to­
mate. Ainsi présenté, le poulet 
grillé avait la tendreté particu­
lière des viandes marinées. Le 
safran teintait et parfumait dé­
l i c a t e m e n t . Beaucoup d 'épi-
nards, peu d'oeuf, ce n'est pas 
une « omelette » au sens où on 
l 'entend habituellement, mais 
un bon plat simple. 

Le gâteau mousse au choco­
lat, dans ce contexte culinaire, 
est aussi surprenant que savou­
reux. 

HAMA 
5624, rue Monkland 
484-3711 
Salade de haricots 
Fela et noix de Grenoble 
Assiette composée 
Poulet grille au safran 
Omelette aux cpinards 
Gâteau mousse au chocolat 
Thé iranien 
Menu pour TROIS, avant vin, taxes et 
service : 30 $ 
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Gastronotes 

L e s c u i s i n i e r s e t l e s e n f a n t s 

FRANÇOISE KAVLER  

T ous les ans, sous le t i tre 
rUNICEF à la Carte, cet 

o r g a n i s m e v o u é à l ' a ide à 
l ' en fance d a n s les pays en 
voie de développement met 
les cuisiniers à contr ibution 
pour une levée de fonds. Cet­
te soirée-bénéfice aura lieu, le 
15 mars, à l'hôtel du Parc. Le 
thème retenu cette année : un 
voyage culinaire à travers les 
provinces françaises : l'Alsace 
et la Lorraine, le Val de Loi­
re, la Bourgogne, le Bordelais, 
la Provence. 

La réussite de l 'opérat ion 
tient autant à la générosité du 
public qu'ù celle des artisans 
responsables de l 'événement. 
L'implication des commandi­
taires et le bénévolat des « ou­
vriers » permettra de remettre 
le mon tan t total de la vente 
des billets à l'UNICEF. Ce qui 
d e v r a i t se ch i f f re r pa r un 
montant net de 60 000 $ qui 
servi ra à f inancer des pro­
g r a m m e s de m u t r i t i o n , de 
santé , d 'approvis ionnement 
en eau potable, d 'éducation, 
partout dans le monde où les 
enfants sont menacés. 

Roger Jean, chef des cuisi­
nes de l'Hôtel du Parc, a ral­
lié à cette cause ses collègues 
de La Table des Grognons , 
lean Derez ( Hôtel Méridien ), 
Miche l Dere t ( Le Charen -
t a i s ), J e a n - P a u l G r a p p e 
( I T H Q ), N o r m a n d Laprise 
( T o q u é ! ), J acques LeRoy 
( Roger Colas ), Philippe Mol-
lé, Lionel Plaskiewicz {Chez 
lujien ), Jean-Pierre Sauvai 
( École hôtel ière de Laval ), 
prêteront leur concours à la 

préparat ion des plats au tan t 
qu'au service. 

On peut encore obtenir des 
bi l le ts ( 1 5 0 $ ) en t é l épho­
nant au bureau de l'UNICEF : 
(514)288-1305. 

La journée des marmitons 
Dans le cadre du Mois de 

la N u t r i t i o n , les cu i s in ie r s 
membres de l'association des 
Toques Blanches ont eu l'idée 
de s ' ad re s se r aux e n f a n t s . 
Lo r sque l ' on d é v e l o p p e Te 
sens du goût, on ne st imule 
pas que les papilles. On éveil­
le, en même temps, un sens 
critique qui permettra de fai­
r e d e s c h o i x d a n s b i e n 
d'autres domaines. 

Les chefs des Toques Blan­
ches passeront la matinée du 
15 mars à l 'école Laurier et 
remplaceront les professeurs 
dans les classes des huit à dix 
ans . Les cuisiniers parleront 
au tan t de cuisine que d'ali­
mentat ion. Plusieurs ateliers 
ont été prévus, autant d'occa­
s ion de s o r t i r des bo i t e s à 
lunch quotidiennes. 

Cette première expérience 
devrait , l 'an prochain , pren­
d re beaucoup d ' a m p l e u r et 
rayonner dans d'autres écoles. 
Il y a longtemps que les cuisi­
niers ont envie de se rappro­
cher des enfants... parce que 
tous les enfants ont un pen­
chant naturel pour mettre la 
main à la pâte , parce qu ' i ls 
sont cur ieux et gou rmands , 
parce que , chez eux, les pa­
rents n 'on t plus le temps de 
faire la cuisine et, parce que 
les cuisiniers aiment bien par­
ler de leur métier ! 
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L E G U I D E D E S 
R E S T A U R A N T S 

- A O Q ô ô O n 
Fine cuisine italienne 

Table d'hôte midi et soir 

1999 , boul . Henr i -Bourassa Est 
Tél.: 3 8 3 - 4 6 0 3 Ferm6 lo lundi 

1^ 

lui L e 2 2 e . . . ' Gk,^\\n^T^ 
\ \ \ anniversairedu r Q / U l U l C t l 

, v: 

Cuisine portugaise et iniernationale 

Tables d'hôte spéciales 
Fados, guitare et danse 7 soirs sur 7 

111, rue Sl-Paul Est. Vieux-Monuèal 
" 861-4562 Fax:878-4764 
. Service de garage^des.voitures m m 
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SOUPER DANSANT 
VENDREDI ET SAMEDI 

801, deMaisonneuve ouest 
Siationncmeni intérieur 
849-6331 

2069443-3, 
® 

P S 34e 
ANNIVERSAIRE 
TABLE D'HÔTE 

Me GUI 

fer% 
> Sw-î ^̂ ** ••••1* 

2e étage: "La Hacîenda" 
..̂ 1̂  (Musique les jeudi, vendredi et samedi) 

n O r i l i a d e s a r g e n t i n e s 
^ 1 Table d'hôte à partir de 13,75 S 

^ : 

(Près de la station de métro Place-des-Arts) 

3456, av. dû Parc TéL: 849-2030 

% 4 9 6 0 , M É T R O P O L I T A I N E S T 
I "La fine cuisine, du •patron" j 

2 2 2 

Restaurant 

Soupe du jour OZl Salade de saison OZl Jarfcdlcs cardinale 

Suîf'n'turfitaûcn 14,95 $ 
(Jiki mignon, scampi et fettucinc tomate) 

Crevettes papUlon atriadica 17,35 $ 

JiCet de saumon [imone 14,95 $ 

Trio de pasta 12,95 $ 
ffcttucine Sllfrcdof toruiUni rosées, pennine rouges) 

9{çdini de veau pizzaioCa 15,95 $ 

^Escalope de poulet miùinaîse ' 14,95 $ 

Jnvoltini du gourmet 14,95 $ 
(Jarcis de prosciuto, épinards et fromage, avec sauce Brune) 

y^ettucine au:(Jruits de mer 14,95$ 
(Sauce tomate OZi sauce à la crème avec crevettes, moules, 

pétoncles, palourdes et calmar) 

Suprême de volaille florentina 4,95 $ 
(Toitrine désossée farcie d cpinards, fromage, prosciuto 

etjamBon italien, avec sauce crème rosée et champignons) 

gâteawcmmson OU Coupe de fruits de mer 
Tour réservation, voir l'annonce sur cette page. 

IVIenu d é g u s t a t i o n 
IVIouIes e t f r i t e s 
• Table d'hôte du midi à partir de 595$ 

• soir 10 
• Service de traiteur 

• Dîner d'affaires • Bières importées 
Tous les jours de 11 hà 23 h 

g sam.de16h30à23h Femiéledim. 
^ À2pasdu Stads I Stationnement sur le côté 
" 3 9 7 1 , Hochelaga T é l . : 257-9274 

SOUPER DANSANT 
AVEC 
JOSÉ MARIA 
(chanteur-pianiste) 

yoiidroili 10 mars 
S o u p e r s»peeii^|ple 

Moi ir tro e t 
M y s t è r e 

' 527^8313 R é s : 5 2 1 - 0 1 9 4 
3 1 3 2 , rue Sherbrooke Est. Mont réa l 

L I V R A I S O N G R A T U I T E 
5 2 7 . 8 3 1 3 IV --.^w^-Vi*^ 

UN RESTAURANT ROMANTIQUE 
POUR LES AMOUREUX 
Fine cuisine française et russe 

2171. RUE CRESCENT 849-9333 
çm9tè& le 

>^ '̂î! *• ** ' 

MHàm 
^ 5 services. Repaspot/r2 34^^ 

Fine cuisine 
italienne 

I Tous nos vins au prix de la S A.Q. 
^ 6 5 8 8 . boul . M o n k Té l . : 762-1414 

V 

"^^^a^^^^l: ^ ^ Gastronomie italienne MtM%'"^^tlrJ'^^,J^^ 
UauAt 

Spécial 
^ ^ ^ ^ ^ 

^ANNIVERSAIRE 
• i 1 • Saumon frels sauco hollandaiso 

2 • Rognons ds veau à la mouter6« 
3-CrâV6tte9 çriHâasèrail 

P 4 • Médaillon do veau Bordsiais M^^ -̂. 

6 • Combiné crevoltee, pétonclee ot ecampi l i x ; ^ ^ ^ 
feg ô-CombinôscûmpUrevellâselcuissôs i i v f e ? ^ ^ 

da BfGnouil!ea 
jm 7 - Filet n̂ gnon au poîvro varl et cravettas 
1 8 • Tournedos au poivre vart 

9 ; Filol tfagnoQU aux harbos da Proventa 
1Ô-Rôtideboau)auju3 

Ijl 11 - Suprôma da poulet au Grand Mamiar 
12 • Can/allo da vaau granobictsa 

^ Inclus: soupo ou salade, pain maison 
chaud ot {égumes frais du marcha 

L e B o r d e l a i s 

?OJH13-::1t5 

•TABLE D'HOTE 
DU S01R^^'12^5S 
"ft^usiquc le samedi soir" 
5134. Henri-Bourassa Est 

• Monlréal-Nord 
3 2 1 - 7 3 0 7 

I Nvw 

R e s t a u r a n t p i a n o - b a r ; 
• F i n e C u i s i n e i t a l i e n n e 

Souper dansant 
Sylvain CSté 

Table d'hôte de 5 services 
à partir de 

.̂ Ĵ  V f̂'̂ Éf'l OUVERT 

RESTAURANT 

Tables d'hôte 
midi et soir 

i n c l u a n t : 
e n t r é e a u c h o i x , 
desser t et c a f é . 

Soirée moules 
9^95$ 

DèécrvaUonfi: 5 2 7 - 4 1 4 1 
9 0 1 > rue Rache l Est 

a 
. 1 . J 

française, italienne 
ici 

^ff^grtj(yinM^irrita m m a m n c r r r ^ 

C H O I X D E ^ 

488rA. boul. St-Laurent/ 849-4928 

1000, boul. Gouin 0 . 
(juslQ ti l'est du boul. de FAcadle) 

T é l . : 337-3540 / Fermé la lundi 
Salle pour ban<^ 

etc. 

1 6 e anniversaire 

T A B L E S D ' H O T E 
TOUS L E S J O U R S 
MIDI ET SOIR 

Le Cliainbcrlin 
à PolnUhClalrû 

(danse le vendredi et te samodi) ^ 
695-0620 § 
lo dlmMcho 

^ à Poil 
(danse le ve( 

• C Tel,: 

h a G o é l e t t e 
R E S T A U R A N T 

8551, boul. Saint-Laurent Tél.: 388-8393 

BOOOC 
1 6 e anniversaire 

Pour celle occasion, nous offrons 
1 bouteille iffloorlée pour deux. 

Au Steak au poivre 
choix: Linguini aux fruits de mer 

Coquillages au gratin 
Médaillon de veau 
aux 3 poivres 

Chaque plat est senn avec soupe 
ou salade et café. 

Le tout pour 39,16 $/2pers. 
Salle de réception I Stationnement gratuit 

^ 

A U X M O U E T T E S 

1280, bout. Laurentien 
St-Laurent Rés.-. 3 3 B - 9 2 3 3 

^1 

i 

I 

LANGOUSTINES 
EN SPÉCIAL 

CM LA MER A V E C A C C O M P A G N E M E N T 
(SAUF LE SAMEDI) 

1065. av. Papineau (coin bdRené-LévGsqueE.) (514)522-2889 / stationnement Gratuit 

Midi et soir, 
7 jours sur 7. 
Aussi 10 choix de 
table d'hôte en 
vedette à ce prix 
seulement. 
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Du vin 

Le meilleur vin rouge de 1994. selon le Wine Spectator 
J A C O U I S B I N O I T 

L 

•l 
I 

,1 

a S A Q m e t t r a en 
vente d'ici environ 

deux semaines une petite 
quant i té ( très exac te ­
ment 150 bouteilles) du 
Cahernet Sauvignon 
Napa Valley Spécial Sé­
lection 1990 Caymus Vi-
fteyards ( 76 ,21 aux 

Maisons des vins — MV ), de Califor­
nie , auquel le magazine américain 
Wine Spectator vient de décerner le ti­
tre de vin de Tannée 1994. 
. Avec d'autres journalistes de la pres­
se spécialisée, j ' a i pu le goûter la se­
maine dernière, grâce à la débrouillar­
dise de son agent au Québec, M. Jean 
Parent, qui en a fait venir quelques 
bouteilles de Californie par avion ! 

C'est, en un mot, un superbe vin, 
dans lequel dominent des arômes de 
petits fruits noirs, au boisé insistant 
mais qui se marie avec élégance à l'en­
semble, à la fois au nez et en bouche. 

Bien en chair, avec un fruité qui a 
beaucoup d'éclat, des tannins serrés 
mais sans dureté, ce vin n'a toutefois 
rien de massif, rien de cette démesure 
.qui était autrefois la marque de com­
merce de tant de vins californiens. Un 
très beau fruit, donc, une texture no­
ble, et, bref, le parfait équilibre. 

- . Mais... est-ce bien le vin de l'année ? 
comme le soutient avec un aplomb 
boeuf la publication américaine. Chose 
certaine, il n'est pas trois fois meilleur 
que la cuvée courante du même pro­
ducteur, à savoir son Cabernet Sauvi­
gnon Napa Valley 1990, qui sera mis 
en vente lui aussi au même moment, à 
prix beaucoup moindre ( 27,74 $, MV ) 
et que j 'ai goûté également ! 

Le style est le même, avec encore là 
beaucoup de couleur, quoique le vin 
reste transparent, un boisé insistant et 
rappelant le pain grillé, de la chair 
mais sans rien de gros, des tannins 
compacts. 

La différence : celui-ci a un peu 
moins de finesse sur le plan de la tex­
ture, m*a-t-il semblé, tout en étant lui 
aussi d'excellente qualité. Autrement 
dit. si on veut nouer connaissance 
avec les vins de Cabernet-Sauvignon 
de ce célèbre producteur californien 
sans se ruiner, ce sera le vin à acheter. 

Moins cher encore, le Zinfandel 
Napa Valley 1992 Caymus Vineyards 
(20 ,18 $, MV ) a été, si on peut dire, à 
la même école ! Beaucoup de fruit et 
de bois liés dans un mariage réussi, de 
beaux tannins distingués, et puis un 
corps moyen pour un vin élaboré avec 
du Zinfandel. Très réussi également. 

Goûté lui aussi à la même occasion, 
enfin, le Sauvignon Blanc Barrel Fer-
mented Napa Valley 1992 ( 2 1 , 5 0 $ . 
MV ), toujours de Caymus Vineyards, 
m'a semblé offrir moins d'intérêt. 

Vinifié et élevé en fûts, c'est un vin 
en effet extrêmement boisé, onctueux 
et riche en bouche, corsé, qui n'a à 
peu plus rien du Sauvignon blanc et 
qu'on pourrait comparer ( pour en res­
ter aux États-Unis) à... la chanteuse 
Dolly Parton ! 

Toutefois, peut-on ajouter, ceux qui 
aiment ce style de vin seront comblés. 

Vinifié de son côté en grosses barri­
ques de 600 litres, le Pouilly-Fumé Pur 
Sang 1995 Didier Dagucneau, quoi­
que beaucoup plus cher ( 4 2 , 6 2 $. 
MV ). m'a.plu infiniment plus. 

D'une belle couleur or vert, son 
bouquet est élégant, typé, à la fois aro­
matique et retenu, avec une bouche 
qui suit parfaitement. Du corps et de 
la finesse, donc, des saveurs qui persis-

^ ^ ^ ^ ^ Il \ ^^r. 

CAYMUS 
VINEYARDS 

\ 

/ .NAIVWM.I.KV.. 

tent longtemps une fois qu'on a avalé 
le vin, avec une acidité vive, bien pré­
sente mais pas excessive, qui lui donne 
du nerf et garantit qu'il tiendra et em­
bellira sur une période d'au moins 
quatre-cinq ans, sinon beaucoup plus. 

Le bois, lui, et comme il se doit, est 
invisible, englouti qu'il est dans le vin. 
Bref, la vraie classe... par un viticul­
teur réputé autant par son caractère 
abrupt que par la qualité de ses vins ! 

Les autres vins . 
La politique de la SAQ étant, règle 

générale, de n'acheter que de petites 
quantités de chaque vin destiné aux 
Maisons des vins, les nouveaux arriva­
ges sont désormais si nombreux que 
les chroniqueurs vinicoles. arrivent dif­
ficilement à suivre. 

Toutefois, plusieurs agents ( chaque 
vin a son représentant au Québec, je le 
rappelle ) tiennent à l'occasion des dé­
gustations des vins dont ils s'occupent, 

comme le faisait ce jour-là M. Jean Pa­
rent, de la maison Réserve et Sélec­
tion. 

Cela, bien sûr. facilite grandement 
les choses à la presse spécialisée, tout 
en l'aidant à ne pas se ruiner trop ra­
pidement ! 

Voici donc, pour en rester à cette 
dégustation, les autres vins qui ont re­
tenu mon attention ce jour-là. 

Valeur sûre des succursales ordinai­
res, le Côtes du Rhône Villages Benja­
min Brunei ( 16.64 S. SO ) est mainte­
nant offert dans le millésime 1991. 

Assez coloré, son bouquet est discret 
et d ' ampleur m o y e n n e , avec des 
odeurs de petits fruits rouges, et puis 
en bouche un bon goût de fruits bien 
mûrs, et passablement de corps. Sans 
que ce soit le Côtes du Rhône Villages 
de l'année, c'est néanmoins un vin de 
qualité, qui. ce jour-là, écrasait littéra­
lement le Côtes de Castillon Château 
de Brousse 1992 ( 15.55 $, MV ) servi 
juste avant, un vin au joli bouquet 
déjà évolué, mais maigre en bouche, 
montrant les os sous la forme de tan­
nins anguleux, rêches et trop astrin­
gents. 

Beaucoup d'appellations du sud de 
la France étonnent chaque jour davan­
tage par la qualité des vins qu'elles 
réussissent désormais à produire. Une 
preuve additionnelle de ce phénomè­
ne : le Saint-Chinian Clos Bagatelle 
1991, vendu à prix élevé pour un 
Saint-Chinian ( 17,23 $, MV ). mais qui 
vaut son prix. 

Il faut dire qu'il a peu de choses des 
Saint-Chinian habituels et fait plutôt 
penser au nez. par ses arômes de petits 
fruits noirs et ses notes boisées, aux 
vins de Madiran, alors qu'il s'agit en 
bouche d'un vin moyennement corsé, 
déployant de belles saveurs, les tan­
nins étant tendres, savoureux. « De la 
classe, rien de rustique », ai-je noté. 

La dégustation s'acheva par deux 
vins de Niepoort, une maison de Porto 
dont le dernier vin vendu au Québec, 
il y a plusieurs années de cela, fut son 
tawny millésimé ( colheita, dit-on au 
Portugal) 1976, qui était tout simple­
ment magnifique. 

Premier vin goûté ce jour-là, le Late 
Bottled Vintage Niepoort 1990, vendu 
assez cher pour un LBV ( 2 4 , 1 8 $ . 
MV ), a cependant une ampleur et une 
générosité rares pour un vin de ce 
type. Pourvu d'un bouquet profond, 
intense, aux odeurs à la fois de Syrrah 
et de chocolat-qui-a-eu-chaud, de gran­
de densité en bouche, tannique. sucré, 
c'est un vin qu'on peut mettre à vieil­
lir pour cinq à huit ans sans problè­
mes. 

Violacé-noir, opaque, le Niepoort 
1991, un porto millésimé celui-là, est 
naturellement encore plus impression­
nant, mais bien sûr plus cher ( 48,37 $. 
MV ). Bouquet large, profond, net, fai­
sant penser encore là aux jeunes vins 
de Syrrah comme les Côtes-Rôties, 
avec une bouche très riche, compacte, 
généreuse. Les tannins, eux. sont fer­
mes, solides, et font beaucoup plus 
sentir leur présence que dans la majo­
ri té des autres 1991 . À oubl ier au 
moins dix à 12 ans, sinon 15. 

Un voyage dans le Bordelais 
Meilleur sommelier 1994 en vins et 

spiritueux de France, François Chartier 
dirigera une tournée de grands châ­
teaux du Bordelais (don t Mouton-
Rothschild. Yquem. Cos d'Estournel, 
Pichon-Baron, Pape-Clément, etc. ) du 
3 au 10 juin. Le voyage est organisé en 
collaboration avec la société Aero-Club 
et Air France. Occupation double, 
3190 dollars, et simple. 3 4 9 0 $ . Ren­
seignements et réservations, André 
Desmarais. 864-0044. 

^Xl/Uïy aÂJ2^ CGA/ gpCl/Lôy ! 

-. 3 minutes à l'est 
d u p o n l / 

' Jacqùès-Cartier 

TOUS LES MERCREDIS SOIR 

Buffet à l'italienne 
0 9 9 $ 

avec salade dessert 
et café j j 9 9 $ 

BRUNCH 
du dimanche 

12 ,99 $ 
Enfants :50% 

Magicien et 
accordéoniste 

295, rue St-Charïes O., 
Vieux LongUeùil/ 677-6378: 

4 SALLES D E R E C E P T I O N 

Des p l a t s succu len ts serv is e n 

g é n é r e u s e s - p o r t i o n s p a r u n 

personne l charrr iont^ c'est b ien : . 

M o i s / q u o n d en p l u s les p r i x , 

sont a l l échan ts , c ' es i . . . 

Cabaret 

Vrdimenf très biçh) 
en effet, notre tout 
nouveau souper .1 

s SOUPER-SPECTACLE 
2 8 8 - 5 1 0 5 
ALEXANDRE 

• • ,' J 

Pub 
SOUPER jusqu'à 2h AM 

ALEXANDRE 

F I L E T M I G N O N 

ETCREVEnES 

995$ 
Comprenant du bon pain chaud, des légumes frais, du riz et, au 

choix, une soupe, une salade César ou les 6 0 régals de notre table 
de crudités. Tous les soirs, pendant une période limitée. 

Chez la Mère 
TUCKER 

'0^ V 

Rosbif,' Fruits de Mer •GrilUdes 

Centre-ville : 1175/ place du Frère André 866-5525 
Côte-de-Uesse : 6971, chemin Côfe-de-Liesse 737-0092 

•H 

c a 

HA 

Heureusement que les temps changent 

et que les filles comme les gars peuvent partager 

les mêmes activités, sauf... 

ZOOM offre un média totalement segmenté 1 0 0 % hommes • 1 0 0 % femmes. 

De i'affictiage publicitaire présent dans les salles de toilettes et les vestiaires 

de quatre réseaux bien établis-. Réseau Universités, Réseau Cégeps, Réseau 

Sports et Réseau Restos-bars. 

ZOOM, Réseau d'affichage intérieur inc 
Montréal: 514 .278.7470 

OM 

•^^•^•v . r ï ^ T ^ i i r ^ . ' r . . * ' 4 TABLES D'HÔTE 
17 À 23$ 
ALEXANDRE 288-5105 

• • • • • • • • • • » • • • • • • • • • f« # 
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DU LUNDI 

V 

^Commentaire 
sportif :• R É J E A N . T ^ M B L A Y 

' r . - . L e s 2 m m u t e s d u p e u p l e 

FRANÇOIS PÉRUSSE 

LES BLEU POUDRE 

i' 
r 
». 

4 

Toutes les caries et prévisions météorologiques 
proviennent des Technologies Météorologiques Inc., 
à Montréal. 

LES PRÉVISIONS POUR MONTRÉAL ET LES ENVIRONS 

\-

ê 
i. 

aujourd 'hu i \ ^ Ciel ensoleillé, venteux par 
moments et froid. 
Vents 0 25-45 km/h. 

Maximum 

•11 w 
Ciel ensoleillé, venteux par 
moments et froid. 
Vents 0 25-45 km/h. 

. ce so i r Ciel dégagé et froid. 
Vents diminuant à 15-20 km/h. Minimum 

-20 C 
Ciel dégagé et froid. 
Vents diminuant à 15-20 km/h. 

demain Ensoleillé et froid, quelques 
nuages en fin de journée. 
Vents NE 10-15 km/h. 

Max./Min. . 

-9/-14 ^ 

Ensoleillé et froid, quelques 
nuages en fin de journée. 
Vents NE 10-15 km/h. 

• - r i - lundi Ciel nuageux avec 

Max./Min.: -2/-5 
un peu de neige. 
Vents NE 20-30 km/h. 

1 

Québec 1 1 Ottav\/a 1 1 Toronto 
Max./Min.: 

-13/-22 
Aujourd'hui 

Quelques nuages 
en matinée, 

venteux et froid. 

Max./Min.: 

-12/-21 
Aujourd'hui 

Ciel ensoleillé 
et froid. 

Max./Min.: 

-7/-12 
Aujourd'hui 

Ensoleillé avec 
quelques nuages 

et froid. 

Chaiottelown 
^•14 

Miami 
24/18 

s s s s 

Orages 

Pluie 

Verglas 
® Anticyclor»e 

O Dépress 

pSi\| Neige [ 

Front chaud 

Front froid 

Front stationnaire 

Creux 

10 20 30 40 

Les systèmes 
môtéorologiquos 
sotit prévus pour 

20h00 ce soir. 

© 1995 MTI Inc.* 

Jêbec 

NUMÉROS 
878998 

78998 
8998 

998 
98 

878991 
8789 
878 

Tirage du 
95-02-24 

LOTS 
50 000 $ 
5 000$ 

250$ 
25$ 

5 $ 

1 000$ 
100$ 

10$ 

NUMÉROS 
199849 

99849 
9849 

849 
49 

Tirage du 
95-02-24 

LOTS 
250 000 $ 

2 500$ 
250$ 

25$ 
10$ 

Prévisions régionales^ Uaimanach quotidien pour Montréal 

• Va! rfOr 
Eruotollté 
-16/-26 

1̂ , 

Manîwaki 
Ensolellté 

Sainte-Agathe ^ 
£r>sofe1lté 

La Tïiqiiô 

'•14/-25^ 

TroiS'flivJèrw 

Mpntrôa! 

Chicoutin)f 
^. P/Nuiififi/ux 

-is^è* 

Québec 
/P/Nuageûx'^" ' 

T^Qtfo^d 
pyNuageux 
-12/-21 

Hull/Ottavv:a 
EnaofftIHé 
-12/-21 ./''r^lattsburgh 

P/Nu«geux \ '\ 
-8/-18 V 

Sherbrooke 
Av/Netge ^ -

' v " " Burlington -11/-22 
P/Nuageux 
-7/.17 

aujourd'hui demain 

AbitibI Ensoleillé -15/-26 P/Nuageux -12/-17 

Laurontides Ensoleillé -12/-23 Ensoleillé -11/-16 

Estrie Av/Neigo -11/-22 Ensoleillé -9/-18 

Mauricie P/Nuageux -13/-22 Ensoleillé .11/-18 

Lac Stniean P/Nuageux -15/-24 Ensoleillé -14/-22 

RimousId/B.Com. Nuageux -8/-20 Ensoleillé -12/-22 

Gaspé Av/Noige -4/-18 Ensoleillé -11/-21 

Sept-îles Nuageux •6M9 Ensoleillé -13/-24 

Baio James Ensoleillé -21/-29 Ensoleillé -19/-26 

Observation 24 heures (jusqu'à 16h00 hier) 
Heure Temps Temp. Hum. Vents (km/h) 
19hG0 Pluie 1 63% E11 
22hOO Neige 0 97% E N E 9 
01hOO Nefge -1 99% NNE9 
04h00 Bruine verglàçanto -2 98% Calme 
07h00 Bruine 0 99% 080 15 
lOhOO Av/Neige 1 91% OSO20 
13h00 P/Nuageux •2 78% 0 39 R48 
16h00 P/Nuageux -7 71% 041 R54 

Heures d'ensoleillement, fév. 1995 (jusqu'à hier) 
Ce mois-cl: 119.0 h Co mois<i (normale): 101.0 h 

Température Max. Mtn. 
Hier 1 -tO 
Auj. Tan passé: -7 -20 
Moyenne: -2 -12 
Records Max. Min. 
1956 9 
1962 *24 

Neige Qusqu'à13ht)lor) 
Ce f W ï i s - c i 4 4 . 0 cm 
Ccmols-c»(no(Trakî)„.., 35.3 cm 
Saison „ « ^ . „ « « . . 14fi,5cm 
Saison (nwmate) 164.5 cm 

Le soleil 
6h40 17h35 

Durée du jour BfMW| 
lohss W^mH 

SAMEDI 
DIMANCHE 
LUNDI 
MARDI 
MERCREDI 
JEUDI 
VENDREDI 

3 
485 
236 
797 
992 
091 
504 
237 

Tirages 
du 95-02-18 
au 95-02-24 

a 
8062 
7782 
5066 
2346 
3597 
1655 
2613 

La lune 

9 mar. 16 niair. 23 mar. l mar. 

La lune: Lever: 3h50 Coucher 13h39 

Au pays 1 DEMAIN i Le monde 1 DEMAIN 
Iqaluit Ensolellté -28/-33 Amsterdam P/Nuageux 9/4 
Yellowknife P/Nuageux -25/-33 Athènes P/Nuageux 19/12 
Whitehorse Ensoleillé -16/-28 Beijing Ensoleillé 12/0 
Vancouver Ensoleillé 7/-1 Beriin P/Nuageux 7/2 
Victoria Ensoleillé 8/0 Bruxelles P/Nuageux 8/3 
Edmonton Nuageux -15/-26 Buenos Aires P/Nuageux 23/16 
Calgary Av/Neige -12/-22 Honolulu Ensoleillé 28/19 
Saskatoon Av/Nolge •13/-21 Lisbonne Nuageux 13/8 
Rôgina Nuageux -10/-19 Londres Nuageux 10/6 
Winnipeg Noige -8/-17 Los Angeles P/Nuagoux '21/12 
Thunder Bay Neige -7/-11 Madrid Ensoleillé 16/4 
Sudbury Nuageux -12/-16 Mexico Ensoleillé 24/e 
Rouyn P/Nuageux -14/.20 Moscou Nuageux 1/-3 
Ottawa Nuageux -11/-16 New Delhi Ensoleillé 28/13 
Québec Ensoleillé -11/-17 New York Nuageux 2/-4 
Moncton Ensoleillé -11/.19 Paris Nuageux 8/3 
Frédéricton Ensoleillé -9/-18 Rio Ensoleillé 36/24 
Halifax P/Nuageux -6/-15 Rome Nuageux 11/6 
Charlottetown P/Nuagoux -9/.16 Tokyo P/Nuageux 11/6 
Saint-Jean Nuageux -3/-11 Washington Nuageux 6/1 

Au soleil 

Tirage du 
95-02-24 

31 
41 

I f i 
11 
48 

60 SI 

JacksonviMe 

^ EnsoMIM 

AUJ. l en i 
P/Nu«g»ux 

• "M 
Tampa , • Ortan*> 

K«yW«Bt ' 
AUJ. 24/18 
P/Nu*g«ux 

J rort UudoMJolo 
, 24/10 

P / N u « o « u x 
• 'M.nmt 

A U J 24/10 
P/NUAO«UX 

Acapulco Ensoleillé 33/23 
Barbade P/Nuageux 29/23 
Cancun P/Nuageux 31/16 
La Havane P/Nuageux 24/16 
Montego Bay P/Nuageux 29/22 
Nassau P/Nuageux 24/17 

Prochain tirage : 95-02-25 
T V A . LE RESEAU DES TIRAGES 

Les nrKXJalités d'encaissement des billets 
gagnants paraissent au verso de billets. 

En cas de disparité entre cette liste et l3 
liste officielle, cette demière a priorité. 

1 • 

LES ANNONCES 
CLASSÉES DE 

285-7111 
C^esf un bon 

numéro**» 


